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LIBÉRALISME.
III.

LIBERALISME IMPIE EN EUROPE.

Lelibéralisme impie, que nous considérons dans l'Europe seule
pour le moment, comprend tous les dogmes révolutionnaires, ou,
si on l'aime mieux, c'est le credo de la Révolution. Ce credo, on

le trouve formulé dans les fameux principes de 89, que l’on invo-

que partout comme les grandes conquêtes de l'esprit moderne.
Or, les principes de 89 qui constituent le libre examen politique,

le protestantisme politique, selon l'expression de M. Louis Veuil-

lot, se trouvent ainsi formulés dans la déclaration des prétendus
droits de l'hommeet du citoyen :

“ Art. I—Les hommes naissent et demeurent libres et égaux
en droits.

« Art. IL—Le but de toute association politique cst la con-
servation. des droits naturels ct imprescriptibles de l’homme. Ces

droits sont : la liberté, la propriété, la sûreté et la résistance à
l'oppression. (Par propriété il faut entendre ici, comme l'ont
entendu les auteurs de cette pièce : droit de posséder en dépouil-
lant autrui.)

« Art. III.—Le principe de fonte souveraineté réside essen-

ticllement dans la nation. Nul corps, nul individu ne pout

exercer d'autorité qui n'en émane expressément.
* Art. IV.—La loi est l'expression de la volonté générale.

Tous les citoyens ont droit de concourir personnellement ou par

leurs représentants à s« formation.
“ Art. V.—Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, même

religieuses, pourvu que leur manifestation ne trouble pas l’ordre

publie établi par la loi.
“ Art. VIL—Lalibre communication des pensées ct des opinions

est an des droits les plus précieux de l’homme ; four citoyen peut
donc purler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de

l'abus de cette liberté dans les cas déterminés par la loi.
“« Art. VII.—Lnsociété a le droit de demander compte à tout

agent public de son administration.
“ Art. VIIL.—L'Assemblée nationale, voulant établir la cons-

titution française sur les principes qu'elle vient de reconnaître ct
de déclarer, abolit irrévocablement les institutions qui blessaient

la liberté et l'égalité des droits :
“Il n'y à plus ni noblesse, ni pairie, ni distinctions héréditai-

TOS........ , ni aucune autre supériorité que celle des fonctionnai-
res publics dans l'exercice de leurs fonctions.

“ La loi ne reconnait, plus ni vœux religieux ni aucun autre

engagement qui sorait contraire aux droits naturels ou à la consti-
tution.” ’

Tels sont les principes de 89, et c'est une assemblée nationale,

une assemblée délibérante et constituante qui les a formulés ; c'est,

par conséquent, lu politique, qu'on veuille bien le retenir, qui les
a promulgués comme bases d'un nouvel ordre de choses. Il est
évident que ces principes attaquent l'ordre religieux et tendent

même à l'anéuntir. Par là brille dans un nouveau jour cette
grande vérité, que nos catholiques libéraux s'obstinent à ne point
voir : aufond de toute question politique se trouve toujours la
question religieuse. Il est surprenant que des, catholiques, qui

ont la prétention d'avoir tant de lumières et de science, ne voient
point cette vérité, lorsqu'elle a crevé les yeux de l'impie Proudhon
lui-même ot l'a forcé de lui rendre un hommage public.

C'est un fait d'expérience universelle qui, dans tous les temps,
les hommes, ceux du moins qui ont voulu faire usage de leur
raison, ont considéré la religion comme le fondement indestructiblo

des sociétés humaines : ¢ Qui ébranle la religion ébranle le fonde-

ment même de toute société ”’, disait Platon, et Xénophon ajou-

tait : ‘“ Les cités et les nations les plus pieuses furent toujours les
plus sages et celles qui curent une plus longue durée.” Plutarque
disait à son tour “ qu’il est plus facile de bâtir, une ville dans. lea

"airs que de constituer une société sans la croyance à la divinité”.
“ Rousseau constate que “ jamais Etat ne fat fondé quo la religion
ne lui servit de base”, ct Voltaire avouc “ quepartout oùil y n
une société la religion est absolument nécessaire.”

Si le sens commun veut que la religion soit le fondement indes-
t-uctible des sociétés humaines, il veut par làmême quela politi-

“ que soit intimement liée à la religion. D'où il suit que. vouloir.

dégager In politique de l'élémentreligieux, est,une folie, une impi- |
été, un crime contre nature ; d'où il suit encore qu’une mauvaise
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politique est de toute nécessité une arme dirigée contre la religion.
Un examen quelque peu attentif de la déclaration des droits de
l'homme ct du citoyen nous fera mieux comprendre combien cette
conclusion est rigoureuse.

Parla déclaration des droits de l’homme, la Révolution, incar-
née dans un corps politique agissant commetel, a demandéet clle
continue de demander Ja destruction de l’ordre social et religieux
existant. Elle a voulu et veut tout détruire, afin de tout refaire.

Par la déclaration des droits de l’homme, la Révolution, incar-

née dans un corps politique agissant commetel, a voulu établir et
continue de vouloir établir le communisme, en proclumant que

tous les individus de notre espèce naissent et demeurentlibres ct

égaux en droits. Elle a demandé et demande encore par là la

suppression de la propriété, l'anéantissement de la famille, la des-
truction de toute hiérarchie sociale fondée sur la fortune,l'abolition
de tous les droits uequis, de toutes les supériorités, au profit du

nivellement complet, puis donne le jour au suffrage universel.

Parla déclaration des droits de l'homme, la Révolution, incar”
née dans un Corps politique agissant comme tel, à demandé et

décrèté comme elle demande ct décrète encore la souveraineté de
l'homme, Roi, Sénat, Parlement ou Peuple, dans le but d'établir

soit le despotisme d’un seul, dont les volontés sont érigées en lois

suprêmes devant lesquelles s'effacent les prescriptions divines et
ecclésiastiques en contradiction avec elles ; soit lo despotisme de la
multitude, soit une monarchie daus laquelle le roi est esclave du

parlement, et le parlement esclave de l'opinion, et l'opinion esclave
de quelques hommes à l'esprit et au cœur dépravés. Elle consa”
cre en particulier le communisme de l'Etat qui s'empare, comme

dit Mgr. Gaume, des âmes, par l'éducation ; de la liberté par la
centralisation ; de la fortune, par l'impôt et par des lois injus-
tement restrictives ou même destructives du droit de propriété ;

de la vie enfin, par la conscription saus autres limites que sa

volonté.
Par ln déclaration des droits de l'homme, la Révolution, incar

née duns un corps politique agissant comme tel, a demandé et
demande encore la liberté, c'est-à-dire la licence, le luisser-faire en

toutes choses, sauf, plus tard, à ne rien laisser faire sang sa permis-

sion ; elle a reclamé et reclume encore la liberté illimitée de la
parole, des cultes ct du divorce.

Par la déclaration des droits de l'homme, la Révolution, incarnée

dans un corps politique agissant commetel, a demandé etdemande

encoro lu séparation de l'Eglise et de l'Etat, afin de ruinerl'in-
fluence sociale de cette dernière, ln dépouiller impunément, faire
absorber le pouvoir spirituel ou de Dicu, par le pouvoir temporel

ou de l'homme, de manière à réaliser sa maxime favorite : l'Eylise
doit être dans l'Etat et le prêtre dans la sacristic.

Par la déclaration des droits de l’homme, la Révolution, incar-
née dans un corps politique agissant comme tel, a demandé et

demande enfin la reconnaissance politique et la protection de tous
les cultes, afin de mettre sur la mame lignel'erreur et la vérité, de

les rendre aux yeux des peuples l'objet d'une égale indifférence, de
les confondre dans un même mépris, et par là de substituer à la

religion révélée de Diou la religion naturelle, fabriquée par l'hom
me, interprétée ct sanctionnée par lui.

Ainsi donc, isoler l’homme de Dicu, briser tous les liens qui le
tiennent sous la dépendance de son Créateur, tant dans la vie
privée que dans la vie publique, pour le mettre, en prétextant de

le réhabiliter dans sa liborté primitive, sous l'unique contrôle de sa
raison et-de sa volonté propre, voilà ce qui constitue le libéralisme
en général. C'est Ia plus cffrénée de toutes les licences, que l'on
veut rendre acceptable en Paffublant d'un nom jde nature a en

imposer par son air de décence. Considéré dans son origine, ses

agissoments ot ea sphère d'action, il est politique ; mais, dans ses
principes ct le but qu'il poursuit, il est foncièrement impie.

Ils mentent donc à l'histoire sciemment ou par ignorance,ils

moentent à ce qui sepasse sous leurs yeux, coux qui souticnnent
que lo libéralisme pout être purement politique, c'est-à-dire ne
refléter aucune teinte réligieuse ou ne contrarier en rien les dogmes
et la morale du christianisme. Tout libéralisme attaquela reli-
gion, et il n'a pas d'autre raison d'être que de la battre en brèche.

À l'instar de toutes les erreurs les plus subtiles, il tente do ee
déguiser, de cacher le venin de sa malice sous des allures politi-

ques séduisantes, comme nous allons le voir dans le chapître

suivant ; mais ses déguisements, loin de le rendre moins préjudi-

‘| ciable aux intérêts de la vie socialo ct religieuse des peuples,
doivent nous le faire regarder comme trds-dangercux et très-redou-
‘table. -

Luo. 
moyenne précise dela production. Toute
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mais le seul fait qu’ils puissent se produire

Discours du Révérend M. Ritchot devant

lu Société de colonisation de St. Bo-
nifuce.

Manitoba, dit-il, se trouvo presque tout
dansla vallée de ln Rivière Rouge. Son
sol d'alluvion est cnrichi de chaux, de ni-
trogène, de potasse, eto., ete.

On a beaucoup parlé do la fertilité de
nos prairies, et il faut reconnaître que si
les habitants des autres provinces devaient
s'en étonner, personne ici ne serait surpris

- de ce que l'on en pourrait dire. En offet
lu cultivatour est surabondamment rétri-
bué par la terre ; ot la récolte d'une année |.
lorsqu'elle n'est pag endommagée par les

. sautorciles, suffit pour deux ou trois ans,
au moins. D'aucuns ont dit quo la mo-
yeonuo du rendement du, blé était de 30 à

+ 40 minots I'acre: aussi, qu'un acre, pro-
duisait 45 ct mime jusqu's 72 minota,

Pour moi, je no saurais assigner, une, 

fois je peuse que d'ordinaire, le rendement
du blé peut varier de 20 à 40'minots par
acre. lL ; -

‘Les autres ‘grains tels que pois, -orge,
avoine, lentilles, ete, eto., réussissent par-
faitement bien ; le lin croît également

avec les meilleurs résultdts.” Et pour prou-
| ver la fortilité extraordinaire du sol, il

suffira de citor les exemples suivants:
- M. Joseph Pilon aeu 60 minots de blé,

d'une semence de 3 minots, sur unacre de
terre.

M.Pierre St. Germain, d'un seul mi-
not, en a recucilli 120.

M. Urbain Delorme, jr, dosix minots,
près do 300, et M. J. Bte. Tourond au-
tant.

Le blé de ces trois dornicra avait été
très-clair somé, et couvrait une grande
étendue de torrain.

Ocs faits, sans doute, ne,sont pas com-
muns: on ne, les signalepas tous les jours,

nous donnela plus haute idéo de la valeur
du sol. Kt ce qui rehausse davantagé
‘encore son excellence, c'est que le colon
n'est pas soumis comme dans les autres
pays, aux ennuis coûteux du défrichement,

il reçoit sans effort, ct presque sans fatigue

ce qu'il a coufié A la terre qui ne ménage

pas ses dons à ceux.qui la cultivent’ avec
un pou d'art ou de talent.

Maisil n'y a pas que ce genre de pro-
duits qui ornent notre sol: nous avonsles
légumes qui ne demandent qu’à être semés
ou plantés, pour pousser à merveille. Les
choux, choux-fleurs, navets, pancts, carot-

tes, betteraves, salsifis, tomates, oignons,
‘ail, céleri, épinards, pommes de terre,

citrouilles, concombres, otc., otc., s'accom-

modent fort bien de la naturo du sol trds-
favorable à leur culture et à leur plein dé. veloppement.

J'ai vu, par exemple, des citrouilles, se.
mécs saus apprêts, en pleine terre, dont
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quelques-unes pesaient soixante-dix livres
et de qualité supérieure.

Un autre renseignement du même gen-

re: deux minots de patates ont donné 111

minots... On avouera qu'un terrain ca-

pable de produire autant est doué de pro-

priétés plus qu'ordinaires. .
Manitoba, par la nature même de son

sol, possède d'autres avantages : i) offre à

l'immigrant de fécondes ressources. Il

s'agit de l'élovage des animaux, chevaux,

bœufs, vaches, moutons, ete., etc.

ges prairies, où le foin croit d'une façon ui
étonnante, où chacun peut s'approvision-
ner à très peu de frais, ginon pour rien, et

où les chevaux passentl'hiver dehors pour
‘Tevenir gras, au printempsi! Les ani
maux se vendent à des prix assez élevés

et la spéculation sous co rapport ne peut
manquer de réussir par les Facilités qu’elle
préseute.

A l'élevage des bestiaux sc relie unc

autre industrie, la confection du beurre,
du fromage, etc., que l'on exploiterait avec
profit.

Il y a enfin, la basse cour,—les volailles
et la liste complète des bipèdes, palmipd-
des et quadrupddes qui peuplent ces ré
gions.

Tout csla n’exige que les soins ordinai-
res pour prendre naissance, se développer

et devenir une source de bénéfices pour le
propriétaire.

Les ab.illes mê:ne ne sont pas du tout
antipathiques à notre climat, où la vie leur
est aussi facile quailledrs. Ou a déjà
tenté l'expérience et elle a eu plein auccès.

Sans doute que l'on pourrait compter des
inconvénients; cela est assez naturel puis-
que In perfection ne se trouve pas plus

| dans ce coin.du monde que dans d’autres
parties.

Mais les avantages sont assez grands
pour nous faire oublier airément cette om-
bre au tableau. Ainsi on se plaint quel-

quefois qu'il n'y a pas d’esu ou plutôt de

cours d’eau partout. A cela, le remède
est simple: que l'on creuse des puits | !
D'un autre côté, le bois n'est pas aussi
abondant qu'on lc désirerait, cela peut-être
vrai: cependantil s'en trouve en énorme

Quantité dans des endroits qui nous sem-
blent éloignés parce que nous n'avons pas

encore de chemin de fer, ct partout il a
suffi jusqu'isi.aux exigences de la cons-

truction et du chauffage.

  

OPINION D'UN ANTI-FEDERE.

(Correspondance de l’Appleton's Journal.)

. En voyageant récemment dans les,Etats
de l’Union, mon attention a été attirée sur.
certaius attributs de notre forme de gou-

vernement, sujet que l'on se donne rare-
ment lo travail d'examiner, parceque ces
attributs paraissent indisponsables.

tions, on me répond . que c'est le capitole
de l'Etat,
Lee jour suivant, j'entre dans une ville

d'un autre Etat, où je trcuve encore un

J'apprends encore là que c'est le capitole
(de l'Etat c'est ainsi que, à mon grand
étonnement, dans l'eépaco de sept semai-
nos, j'ai pu, sana sortir de mon pays, voir
une douzaine do capitoles, tous occupés
‘par des corps s'amusant à faire des lois
pour la gouverne du pouple.

L'imagination ne sayrait- estimer, le

tiennent les lois passées par les diverses
législations du pays.
ter le nombre de volumes qui seront ainsi
publiés dans un espace des siècles, et . les
sommes d'argent qui scront dépensées pour
leur publication.

Naturellement après avoir noté tous ces
capitoles et tous cca corps législatifs, mon

attention sc porte sur les nombreux corps
exéoutifs do ces Etats. Ici, il ne s'agit
pas de constater “dans. un capace de
quelques milles seulement, l'existonce d'un
corps législatif, entièrement indépondant

-de tous les autres, mais j'apergois aussi un

clicf entièromont indépendant dus autres
chefs ; ce chef a un député chef et un cer-

tain nombre d'avisours, et un staff mili- 

Quel plus vaste champ que nos immen- |

Parcourant les rues d'une ville, je . vois.
un édifice-blauchâtre dont le toit est sur-.
monté d'une protubérance, et la façade.
ornée de colonnes ; je prends des,informa-

édifice semblable avec dôme et colonnes.

nombre des volumes in quarto qui .con--

Qui pourrait comp-|..

No. 87

 

   
I
bien d'autres employés. De plus, j'ap-

! prends que dans cette nme ville il y a
encore un autre capitole, un autre oxécu-
tif et d'autres officiers qui sont strictement

locaux. Outre cette roue duus une rour,

il y a encore unc autre roue appelée gou-

vernement de comté ayant une sorte de

corps législatif et une espèce d'officiers
exécutifs. Ily a aussi un systéme judi-
ciaire attaché à chacun de ces systèmes,
‘et plus ou moins indépendant de chacun

| d'eux.

Je fais alors uve revue du nombre
d'Etats, du nombre do cointés dans los
Etats, du nombre de villes, ct je me trou-

, ve dansl'impossibilité de calculer le mou-
tant d'argont que tous ces employées sou-

| tirent des poches du peuple. Je découvre

on dernier licu qu’en outre de toutes ces

roues, il y a une très grande roue que l'on
, appelle le gouvernement généralet que l'on

paye plus ou moins pourfaire quelquechose

pour le peuple. Quel pouple énormément

gouverné. Maintenant, ne vous semble-t-il

pas, de même qu'à tout hommeraisonnable,
que nous avons un peu trop de cette sorte

de choses, qu’il y a quelques douzaines de
trop de ces législatures, d'exécutifa, de dé-
putés et d'assistants ; aussi.quelques dou-

zaines de trop dec capitoles, et quelques
centaines de mille de trop de lois passées

et À passer sous le présent système. La

seule loi qui n'a pas été passée et qui de-

vrait l'être, est celle qui établirait uno
seule législature, uv seul capitole, un seul
exécutif.
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En même temps que l'on s'occupe chez
nos voisins des préparatifs de-la grande
solenuité du, Centanaire, et que l'on invite
le monde à s'associer à cette célébration

commémorative des événements glorieux

qui ont marqué l'ère de l'Indépendance

Américaine,les cours de Justice ct le Con-

Grès continuent à révèler au public les
scandales inuombrables que l'histoire de-

vra enregistrer au crédit des hommes poli-
tiques du jour, et des successeurs indignes
du grand Washington. Il y a untre ces

fêtes éclatantes ct cette explosion de scan-
dales une coïncidence curieuse.
Le Sénat est présentement, constitué en

tribunal suprême pour le, procès de M.

président Grant. .

Les préparatifs de I'impeachment Belk
nap devant le;Sénat sont entièrement-ter-
winés, dit une correspondance, c'est au-
jourd'hui même que doit s'ouvrir le pro-
cts. Belknap ne comparaîtra pas en per-
sonne, mais il sers représenté par son con-
seil, qui, immédiatemant après la lecture
de l'acte d'accusation, plaiders l'incompé-
tence du sénat, cn s'appuyantsur ce que

d'impeschment n'atteint que les, fonction-
naires publies cn oxercico. Cotte thése
sera, longuement - soutenue par les ayoeats

pt combattue parles managers nommés
parIschambre des représentants faisant
fonctions de ministère public. Sila fin de
-non recevoir cst repoussée, les avocats de-
manderontl'ajournement à quinzaine pour

:préparer leurs plaidoiries, ce quisera con-
senti, suivant agrément préalable, par les
managers. Les dispositions:matérielles
sont les mêmes quecelles qui. avaient été
prises par l'impeachment .du président
Johnson, bien que la chambre ,n’aît pas
l'intontion d'assister en corps aux débats
comme ello I'avait fait dans cette première
occasion. On ne pense pas, du reste, que
la curiosité soit très-excitée et,qu’il yaît:
,une-grandeafflucnce de public ; il ne sera.

délivré de billets ‘d'admissionque si cela:
deviont néceseaire.
On revient cn même’ temps eur l'affaire

du général Baboock, que l'acquittement
prononcé par lo jury de St. Louis n'a pu
blanchir dans l'opinion publique. .Le
Courrier des Etats-Unis publie à ce sujet
‘une histoire intéressante, qui ajouterait
une nouvolle infämie à la liste déjà si bien
remplie des méfaits de l'administration
tépublicaine, cn établissant, ni plus ni

moins,l'existence d'une association hon-
teuse entre les chefs de l'Etat, gardicns de

la société, et des criminels notojres, coux-

ci servant d'agents à ceux-là. Voici cette
| histoire :

11 y a dans la prison de Windsor (Ver-
mont); un individu qui est.voleur.de pro. taire, et des scordtaires, ot jo na sais com- i forsion, et qui ne s'en cache pas ; qui fait

Belknap, l’ex-ministre de, Llntérieurdu
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en ce moment quatorze ans de travaux
forcés pour avoir dévalisé, entre autres, la
banque do Barre, dans le même Etat, ce
qui est la moindre de ses peccadilles ; qui,
à l'instar de ln généralité de scs pareils,
est en intimité avec la jolice sccrûte, où il
compte de nombreux amis ; et qui est tel-
lement connu comme un homme de sac et
de corde qu'un beau jour que les beaux
messieurs de la Maison Blanche, — ln
hauto pèrre politique de Washington,—
avaiont besoin d’un coquin expérimenté
pour exécuter un coup de leur façon, ils
n’ont rien trouvé de mieux à faire quo de
I'honorer de leur confiance, Cet homme-
là n'est assurément pas le dessus du pa-
nier des honnêtes gens; mais, si coquin
qu’il soit il a trouvé plus coquin que lui,
—ce sont les gens qui l'ont employé, et on
tête, paraît-il, le général Babcock, ingé-
nieur en chef de l'armée, et scorétaire pri-
vé de M. Ulysse Grant, président des
Etats Uuie. Bref, il paraît qu'on l'a traité
avec mesquinerie ; qu'on a épargné les
greenbacks, et qu'on n'a pas tenu les au-
tres promesses qu'on lui avait faites. Du
moinstelle est sa plainte, bien qu'il ne
s'explique pas clairement sur ce qu'on lui
avait promis. Mais il y a plus ; on a saisi
une occasion où il avait maille à partir
avec la justice pour aider à le faire mettre
à l'ombre, pensant ainsi qu'il serait moins
dangereux au cas où il viendrait à trans-
pirer quelque chose des faits auxquels il
avait été môlé. Cet homme s'appelle G.
E. Miles; c'est lui qui a été cngagé en
1874 par le colonel Whitley, chef de la
police sccrète, pour pénétrer nuitamment
dans le burcau de l'attorncy de district, à
Washington, faire sauter le coffre-fort, ct
enlever des papiere compromcttants pour
Babcock 8gos amis ; ct les introduire fur-
tivement dans la maison d'un honnête
homme, M. Columbus Alexander, oùon
les aurait découverts ensuite au moyon
d’une visite domicilliaire,ce qui aurait
permis de le faire passer pour le voleur.
On a déjà vu. quelques. détails sur cette
jolie expédition, racontés par Miles A un
reporter duHerald. - ‘Miles ne s'en est pas
tenu à ces avoux ; ila voulu les renouveler
en y ajoutant des incidunts inédits, et il les
a condensés dans une lettre adressée au
président du comité d'enquête, en se met-
tant à sa disposition pour compléter ses
révélations.

Dans cette lettre, Miles déclare de nou-
veau qu'il a été le principal agent de l’en-
treprise, sous la direction immédinte de
l’attorney de district adjoint Harrington.
C'est dans la nuit du 24 Avril 1874, qu'il
a fait le coup ; mais, auparavant, comme
les personnes dans la confidence se‘ reti-
raient peu à peu et semblaient vouloirti-
rer leur épingle du jeu il voulut êtreas-
saré qu’il serait protégé, et Harrington,
Evans et Babcock le lui promirent solen
nellement. Cette garantie « morale » ob-
tenue,il n'hésita plus ct fit le coup. Tlle
fit seul, ayant seulementun aide muet
avec lui,—muet pour une bonne raison,
c’est qu’il ne connaissait pas le fond- de
l'affaire. « Si je n'avais pas, dit-il,.tra-
vaillé comme un castor et fait beaucoup
de vilaine besogue, le résultat du procès
qu'il y a eu. dans le temps aurait été fort
différent. - J'ai fait tout ce que jo m'étais
engagé à faire et beaucoup plus. De leur
côté ils ne m'ont pas payé comme il avait
été convenu, et ils ont viclé là lea promes-
ses qu'ils m'avaient faites. S'ils avaient
fait en Juillet dernier ce queje leur ai de-
mandé, et qui n'était pas le cinquième de
ce que j'avais fait pour eux, je ne serais

pas aujourd'hui logé ici cn prison... Et
cela n'est pas lo pire. J'ai appris qu’ils

avaient seorètemont travaillé à mo mettre
ioi dans le but de m'écarter de lour che-

min ; et maintenant jo désire soulager mes

épaules de cetto scandalouse affaire, ct en’
charger coux à qui celle appartient légiti-

mement .» ‘Miles conclut en se mottant
aux ordres du comité pourl'aider àâttein-
dre les fins de Ja justice,

Miles comparaîtra donc probablement
devant le comité, et donnera sur octte té-
nébreuse affaire, digne d'Alibaba et de ses
quarante compagnons, des détails qui ne

peuvont manquer d'être édifiants. Il va
sans dire que ses racontars ne doivent pas
être accucillis avec uno confiance absolue,
Qu'il ait été l'agont exéoutif prinoipal'de- l’effraction, cela ne fait pas doute ;‘mais

il est trds-possible, comme cc n'est pas-un
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  rot, qu'il y ait daus son histoire, A faire
une large part au désir très-naturel d'ob-
tenir un adoucissement A son sort en oxa-

gérant l'importance do ses révélations pour

les mettre à prix. C'est co que démontrera
sans doute la suite du l'instruction, qui a
mis à jour nombre de faits restés dans

l'ombre jusqu'ici, un entr'autres relatif au

procds qui a cu lieu à propos dela même

_ affaire en 1874, et qui n abouti à l'acquit-[,
tement des accusés, Harringtou ct aupres.

L3 fait qui se révèle aujourd'hui avec-as-

sez de témoignages à l'appui pour faire
motte le marshal Sharpe en accusation)

c'est que le juré a été composé franduleu-
sement. Cinqjurés seulement avaient été

obtonns sur la première liste, et une nou-
velle liste de vingt-cinq noms dut être pré-

sentée ; cette liste était préparée d'avance
et a fourni, à l'exclusion de la liste régu-

lière, les sept jurés complémeutaires. Ces

faits ne sont pas niés ; la question est do
savoir par qui la seconde liste a été four-
nie au marshal Sharpe. La chronique

ajoute que doux des jurés qui se sont pro-

noncés pour l'acquitteurent, ont été nom-
més à des emplois dans le gouvernement

du district, immédiatement après le pro-
cès.

On écrit d'autre part de Washington :
Depuis lu chute de Bolknap la société

de Washington, d'ordinaire si animée à

l'époque des sessions législatives, s'est re-

tirée dans la vie intime et s'abstiont de
tout divertissement bruyant. On n’aja-
mais vu la ville fédérale aussi morne à
cette saison de l'année.

L'affaire Belknap, du rests, n'est pas lu
seule qui jette un froid sur les relations
sociales. Il y a peu de personnes dans le
high life qui ne tremblent un peu pour
elles ou pour leurs amis. L'affaire de la
safe burglary produit une profonde sensa-

tion, eu la mise en accusation de Babcock,
a fait l'effet d’un coup de foudre.

On parle de plusieurs autres indicte-
ments qui en seraient la suite ; l'ex-gou-
verneur Shepherd et le marshal Thomas

Sharpe seraient particulièrement menacés.
Bref, il n'est question que de procès ct

d'arrestations.

Je ‘ Franc -Panteng,”
Vendredi, le 21 Avril, 1876.
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Ceux de nos abonnés qui chan-

gent de résidence au ler Mai,

feront bien de nous en avertir

quelques jours d'avance, s’ils ne

veulent pas subir aucun retard

dans l’envui du journal. '
. . 1 , .

LES FAILLITESEN 1876.

MM. Dun, Barlow & Cie., viennent de

publier leur cireulaire trimestrielle donnant
une liste des faillites arrivées aux Etate-
Uuis et en Canada durantles trois premiers
mois de l’année 1876. Voici cette ligte :

Etats-Unis......... 2,806 64,644,156
Canada.............. 477 7,418,003
Ville de New-York. 313 9,513,648

" Boston....... ..... 114 6,157,000
Chicago... …. 52 …… , 8,097,200
Philadelphie …… 34 1,322,200
St. Louis... 22 588,933|.
Cincinnati.......... . 28 730,809

Durantlès trois premiers mois de l'an-
née 1875, le nombre total des faillites arri-
vées aux Etats-Unis était de 1,733 ; le

nombre des faillites arrivées en Canada
durant la même période était de 396.

-L'année dernière, les obligations des per-
--8onnos qui ont failli durant les mois de.

janvier, février ct mars n'étaient que de

838,873,222 ; colles des faillis canadicna
étaient de 84,131,340.

Par ces chiffres, on voit que le nombre
des faillites et les obligations des faillis de
1876, tant aux Etats-Unis qu'en Canada,
accusent une très-forte augmentation. ‘On

s'attendait, dit la circulaire que nous
venons de citer, À une augmentation dans

Je nombre des faillites, mais il faut avouer
que l’on ne s'attendait nullement à une

augmentation aussi forte que celle que
nous venons de constater.” Cependant, si

l'on compare les faillites du’ premier tri-
mestre de 1876 à celles du dcraier trimes-

tre de 1875 au lieu de celles du premicr
trimestre, c’est-à-dire à celles des mois
d'octobre, de novembre et de décembre
derniers, ou les trois mois qui ont immé-
diatement précédé le trimestre qui vient de
finif, ou trouve une augmentation, il est

Vrai, mais unc augmentation bien moins

forte. Ainsi, durant le dernier trimestre

de 1875, le nombre des faillites aux Etats

Unis était de 2,405 tandis que les obliga-
tions étaient de 70 millions de piastres.

: De sorto que les faillites du premier tri-
mestre de 1876 comparées auxfaillites du
dernier trimestre de 1875 n'accusent
qu'une augmentation cn nombre de 401,
pendant qu’il y a uno diminution de G
millions de piustres dans le montant des

obligations des faillis. Ainsi, l’on voit que

la situation n'est pas aussi désespérée
qu'on pourrait lo croire d’abord, car bien
que le nombre des faillites augmentg.con-

tinuellement depuis 1870, il y. a ‘pne
diminution constante,dans le moäfunédes
obligations. Ÿ a

aete 2?
.j NÔTES COMMÉRCHLES: |

4 Le, remiér.atéamer expédié cette saison
par ligue Dominion, est l'Ontario ; il
est parti de Liverpool, hier.

Les commissaires des eavaux des Etats-
Unis ont donné avis que les canaux Erié,
Champlain, Oswego, Cayuga ct d'autres
encore seront ouverts au trafic le 4 mai.

Lies importationsaux Etats-Unis durant
le mois de février ont été de $38,528,319,
tandis que les exportations ae sont élevées

durant le même mois à $60,893,953. Com-
parées aux exportations du mois de février

1875 celles de cette année accusent une

auguentation de 15 p. c. en valeur tandis
que les importations accusent une diminu-
tion de 25 p. c.

Lo capital de la fameuse “ Consolidated
Virginia. Mining Company” a été der.
nidrement augments de près de 40 mil-
lions de piastres, Eu mars dernier les pro-

duits des mines se sont élevés à la somme
énorme de g3,500,000 ; les dépenses d'ex-
ploitation durant le mois étaient de $300,-
000,laissantla jolio somme de $3,200,000,

bénéfices nets, pour être distribués parmi

les actionnaires. Les directeurs ont cepen-

dant décidé de ne payer que $1,080,000
en dividendos, ce qui a créé beaucoup de

mécontentement parmi les actionnaires,

 

LES BANQUES.
 

L'état officiel des banques de ls Puis
sance pour lo mois de mars, vient d’être
publié. On y conatate des changements

assez importants. Il y a une diminution
de près d’un demi million dans les dépôts
des gouvernements tant de la Puissance
que des provinces, et une augmentation de
$1,827,724 dans les dépôts publics. Le
nidhtant dû aux autres banques du Canada
et aux ngonces dans les pays étrangers a

augmenté durant le mois de $199,361. Le
montant du numéraire n'accuse qu’une

faible augmentation ; les billets de la Puis-

sance accuse une légère diminution. Les

montants avancés sur stocks et bons ont

augmenté de $885,040. Les montants os-

comptés n'accusent qu’une augmentation
de $13,000 sur ceux des mois de Février.

Cette faible augmentation dans les mon-
tants escomptés est de nature à nous sur-

prendre ct à nous réjouir en méme temps,

car, comme on le saît, c’est au mois de

mars que nos importateurs ont générale-

ment à faire les plus gros païements de
l'année ; durant ce mois ils sont d'ordi-

naire obligés d'avoir recours plus que ja

mais à l'escompte. Mais cette faible aug-
mentation que nous venons de constater
démontre clairement que les importateurs

ont su restreindre leurs achats et ec confor-
mer aux exigences des temps difficiles que
nous traversons. Elle démontre aussi que
les marchands de détails font leurs paie-
ments avec plus do régularité ce qui per-

met aux importateurs de faire face à leurs

obligations sans trop recourir à l'escompte.

Cela est encourageant. Les effets de la
orise commencent à dispardître.

 

REVUE FINANCIERE.
1

 

 

Nous lisons dans la Gazette de Mon.
tréal:

« Le mois de mars s'est écoulé sans
événements en ce qui concerne du moins
le mode commercialet financier: Aucune
faillite considérable n'est arrivée; l'argent
était abondant et s'obtenait à des taux ex
ceptionnellementréduits ; ‘les affaires sont
inactives, les importations peu considéra-
bles. En un mot le mois de mars a été
l'un des plus monotones. On peut presque
espérer que les grandes faillites de février
marqueront la fin des désastres commer-
ciaux, puisque le mois de mars, d'ordinai-
re un mois déssstreux pour les maisons'

faibles, vu que c'est le mois des-paiements
du printemps, s'est écoulésansqu'il y ait
cu une seule faillite importante.” "
Li Gazette donne ensuite un sage con-

seil aux marchands que ces dernicre, nous
le craignous, ne suivront pas. Notre con-
frère dit avec raison qu'il'y a trop demar-
chands ; il veut que le nombre en soit
diminué. Il n'y a pas de doute que le

nombre des marchands, surtout celui des

marchands-importateurs ne soit bien trop
grand pourles besoins du pays. S'il y en
avait moins, les affaires n’en souffriraient
pas ; bien au contraire il n’y aurait pas
autant de désastres à déplorer. Car les
marchands, étant en trop grand nombre

pour les besoins du commerce, se croient
obligés de se faire une concurrence rui-
neuse,

 

L’Eleotion des Trois-Rivières.

L'élection de cette ville cst terminée et
M. Arthur Turcotte a triomphé de son
advorsaire par une majurité de plusde 200

voix. C'est pout-être la plus forte majo-

 

 

rité qui ait jamais été obtonuce dans nos
élections. À la fermeture des polls, lors-
que le nom de M. Turcotte est sorti victo-

rieux de, I'urnc électorale, il existait un
géénd cüithousiazme ct'la füule s'est portée
comme spontanément au boulevard Tur-
-colte pour acclamer le fils de, celui qui:
autrefois, n représenté en parlemént. la
ville avec houneurct a donné un si géné
reux concours au Preinier Evêque de ce

diocèse duns les œuvres qu'il à créés.

M. Turcotte recucille l'héritage do son

père sous des circonstances bien favorables
et une belle carrière s'ouvre devant lui.
Il est jeune, doué de talents ct investi du
mandat dans un temps ou il peut en user
pour rendre les plus grands services à ln
ville. Nous sommes a la veille de voir no-

tre district sillonné par deux grandes voies

forrées et de devenir un centre important,

tant par les industries existantes qui vont

prendre de l'extension, que par les nouvelles
qui sont en perspective, D'un autre côté, In
colonisation reçoit à tous les jours uno im-

pulsion des plus considérables et il cst cer-
tain que si notre nouveau députésait,comme
nous l'espérons, user de son influence pour

tenir la balance égale catre les intérêts di-

vers de ces classes qui entrent souvent.en
conflit ; s'il sait se montrer l'ennemi de

toutes ces spéculations qui se trament dans

le secret contre l'intérêt des populations,
il possddera longtemps lu confiance publi-
que.

- La politique, comme chacun le sait, à
des rapports intimes avec l'ordre religieux

et M. Turcette est à la source même où il
peut se procurer les plus utiles renseigne-

ments pour tout ce qui, dans son ministère,
concernerait la protection de la morale et
de notre foi.

Nous vivons dans un temps ou la plu-
part des conceptions de la politique ten-

dent à affaiblir le respect de la religion et

à livrer la propriété aux mains d’une

classe d'hommes qui a horreur du travail

et ne cherclie à sc soutenir que rar des in-
trigues ou des opérations adroites. C'est
ce que, dans un certain monde, l'on appelle

le progrès ; mais ce n’est au fond qu'in-

justice odicuse et ruine pour le plus grand
nombre. Voilà pourquoi il importe tant
de posséder les lumières de la religion pour

bien discerner ces choses.

M. Turcotte, dans son programme, nous

a fait voir qu'il comprenait ces vérités et

il no lui reste maintenant qu'à employer
ses efforts pourles faire triompher.

Nous nous flattons que M. Turcotte en
allant s'asscoir en parlement sur le même
siége où son père, autrefois, a pris place

comprendra parfaitement le rôle qui lai

convientet qu'il saura faire honneur ‘à

notre ville et à la représentation canadien-
-ne.

Voici l’état des différents bureaux de
votation. }

1
M.Turcotte, M. Normand

No. 1 Ste. Ursule...... 92 28

2 N.Dame......… 66 56
3 66 sosce00e 55 67

4 St.Louis......... 73 51

, 65  Lanvneses 80 56
6 St. Philippe...... 76 50
7 ss so... 70 42

8 “oo vee 93 48
9 Banlicu ......... 27 30

+" 632 428

Majorité pour M. T'urcotte : 204 voix.

 

Premier concert Prume-Lavallée.

 

 

Nos’ deux artistes: ont commencé: une
série de concerts qui; si l'on en juge par le
premier qui a eu lieu mardi, feront époque

dans- l'histoire musicale de notre jeune:
pays. Le programme de cette soirée ferait
honneur aux sociétés musicales des plus
grandes villes d'Europe. Por ve

Je parlorai d'abord des morceaux d'en-
semble: un guatuor, un concerto ct un trio

de Beethoven et un concerfn de Mendels-
sohn. Ces morceaux dont la difficulté est
connue ont été oxéoutés avec un- goût ct

surtout un un ensemble que bien des gens
n’atteudaient peut-être point des amateurs

qui accompagnaient M. Lavallée dans le

premier ct M. Pruame dans le second con-
certo. Sicca quatuors pouvaient rester
organisés pendant quelques années, sous

la direction de deux artistes comme MM.
Prume et Lavallée, Montréal n'aurait cer-

tainement ricn à envier aux clubs philhar-
moniques de I’Kurope ct des Etats-Unis,

Dans les doux autros Soli qu’ils ont
exécutés (Nos. 8 ct D du programme,)
MM. Prume et Lavallée ontété parfaits.
‘Du reste le public nombreux ct choisi qui
assistait À ln soirée a su manifester aux
instrumentistes, par des applaudissements
répétés, combien il appréciait leurs talents,

Qr on sait que, chez nous, les morccaux

n'excitent généralement pas un enthou
sinsme exagéré.

Il me reste à parler des chanteurs ct de
l'accompagnateur.

Madame Prume possède toutes les sai-
nes notions de l'art du chant, ct, sans pré- tention aucune, elle triomphe des diffieul-
tés les plus scabreuses. Mais elle excelle sur-

“ tout dans la mélodie, ot jo n’dn veux pour

de violon et les morceaux de piano surtout | 

preuve que la manière ravissante dontclle
a exécuté la touchante Aria de Haendel:
« Coulez mes lurmes | n Quaut à madame
Bcliveau, qui présidait au piano, c'est bien
certainement une des personnesque j'aicen-

tenducs lemieux{s'acquittér dirôle-ingrat
et modeste*d'accompaguatour:=J‘ai même
entendu souvent des artistes «el renom qui
‘Waccompagunient point avegrautant de
sûreté et de délicatesse,"

: M,-G.-Couture chante et phruse avec

‘une précision et un charme qui lui ont va-

dechalsurouxapplaudissements.. Quand
,uême” jeh'aurais pas déjà connu les mor
ceaux qu’il avaît choisis, je crois que j'au-

rais pu les écrire sans sn dictée en les lui
entendant chanter,

Je lui demanderais seulement un pou
plus de feu et d'action sartout dans les
morceaux du genre du duo qui terminait
le programme ot dans lequel madame
Prumea très-finement rendu sa partie.

Somme toute, j'irai encore bien certai-
nement aux deux prochains concerts.

E. B. pE St. AUniN.

Montréal, le 20 avril, 1876.

 

“ Un discours de 26 heur 8.

 

Sous ce titre nous traduisons du Press
de Portland l'épisode suivante de ln vie
parlementaire de M. DoCosmos, un des
députés do la Colombie anglaises à la
Chambre des Communes :
Le discours le plus long qui ait jamais

été fait dans anc assemblée, à été celui

qui a été prononcé par M. De Cosmos
dans la législature do la Colombie An.
glaise, lorsque l'on discutait sur un bill
dont la passation enlevorait les torres à un

grand nombre de colons. De Cosmos faisait

partie d’une minorité désespérante. La

deuxième leoture du bill avait été différée

jusqu’à la veille de la clôture de la session
et si la mesure n'était pas adoptée le len-
demain à midi, elle devenait un fiasco

complet. Ce jour là, (c'est à-dire la veille

de la prorogation,) M. De Cosmos prit la

parole à dix heures du matin ct commen-
ça à parler contre le bill en question, Ses
amis parurentindifférents, car ils croyaient
qu'à une heure ds l'après-midi, il aurait
fini de parler etle bill recevrait l'adoption

de là Chambre. Une heure sonna, et Ie

Cosmos parlait encore, il n’était pas sorti
de l'exorde de son discours.
A deux heures il disait : ‘ deuxième-

ment.”

A trois heures il produisait une liasse
volumineuse de témoignages et insistait
sur sa lecture.

La majorité commença à soupçonner
son intention, il devait parler jusqu'au len-
demain à midi pour tuor le bill. Ils com-

mencèrent à rire do l’idée, mais lorsque
vint la brunante ils conçurent quelques
craintes. Ils eurent rccours aux interrup-

tions, mais ils furent obligés do renoncer
à co moyen, parceque l'orateur se reposait
ct roprenait de nouvelle forces.

Ils voulurent étouffer sa voix par des

cris ct des huées, mais ils lui donnaient le

moyen de respirer Finalementils se dé-

cidèrent à rester témoins d'une grande

lutte entre la force de la volonté et la fai-

blesse du corps. Ils ne lui donnèrent

aucune trève. Il n’y cut pas d’ajourne-
ment pour le diner,il était seulement per-
mis à l'orateur de se mouiller les lèvres
dans un verre d'eau. L'orateur ne B’écar-
tait pas de son sujet ct ns prenait pas son
siège.

L'obscurité succéda au crépuscule, on
alluma logaz. Les députés sortaient pour

dîner à tour de rôle et revenait dormir sur
leurs pupîtres, mais DuCosmos continuait
A parler.  L’Orateur ‘à qui il ‘s’adressnit
dormait, ronflait et se réveillait par fois
pourse frotter les yeux.

Le jour parutct la majorité sortit pour
so laveret prendre lo déjeuner, l'orateur
ne tarissait pas. On peut dire que son
discours était soutenu,logique et éloquent.
Il y eut des digressions et souvent des ré-
pétitions, De Cosmos continua son dis

cours jusqu'à midi ot la majorité fut obli-
gée de céder ct s'avoun vaincuc. Yorsque
l’orateur cut terminé son discours, ses

yeux étaient injcotés de sang, sa voix n’é-

tait plus qu'un souffle, et ses jambes le
soutensient à pcinc, ses lèvres étaient
craquelées ct couvertes de sang. DeCos-
mos avait parlé 26 heures et le bill était
défait.
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La Lettre de Mgr. Dupantoup.

 

vi Ls (Gazette:de France public la lettre
suivante de Monseignour l'évêque d'Or-
léans:

Vironflay, 22 Mars 1876.

Mon cher ami,

Vous craignez, que je no sois trop ému
do la déclaration de M. Waddington, ot
vous mo demandez si retiror aux universi-
tés libres la part que Ia loi leur donne dans
la collatios des grades est d'une telle con-
séquence ; ai l'essontiol pour nous n'est
pas de sauver le principe.

Non, mon ami, co n'est pas là sauver le
principe, mais lo sacrifier, car la collation
dus grados, ‘c'est la liborté mômo de l'en-

scignement supérieur, ct ln mesure an-
uoncéo si précipitammentpar le ministre
n'attoint, pag seulement un détail, mais
l'essence même de la loi ; clle frappe la
loi au cœur, et par conséquent, sur ce
rpoint;il n'y a/pañ d'illusion, de faiblesse,
ni de capitulation’ possible.
En effet, si toute participation à l'exa:

men de leurs élèves et à‘Ja-‘collation des
grades leur est -retirée,“les professeurs,les
universités libres ne feront. rien de plus
que ce qu’il leur était loigible de faire
avant la loi ; il y -avait, avant lu loi, des
répétiteurs, des prépariteurs ‘qui présen-
taient leurs élèves aux examens et aux
grades des fucultés ; les professeurs des
universités libres n'auront pas un droit de
plus, et ne feront pas une autre besogno.
Tls scront purement et simplement des ré-
pétiteurs, des préparateurs, au service des
facultés ct des professeurs de l'Etat.

Leur enseignement ne perdra pas seule-
ment parlà toutedignité, toute originalité,
toute indépendance ; eux mêmes se trou-
veront placés en dehors de toutes les con.
ditions d’une vraie ct loyale concurrence.

Bref, ce serait, sous le nom do lu liber-
té, le monopole, plus un mensonge.
Et c'est un ministre qui, dès le lende-

main de son arrivée, se hte d'aller lui-
même au devant de la gauche et nous offre
en holocauste, huit mois après le vote de
la loi, avanttoute expérience ct tout essai
de cette loi !

Quoi | ces messicurs nous demandent

de faire avee eux l'essai loyal d'une consti-
tution, d'une République,et ils ne veulent
pas noug laisser faire l'essai loyal d'une
simple loi!

Ausurplus, mon cher ami, impossible
de se le dissimuler, c’est la guorre contre
l'Eglise qui se déclare. On commencepar
détruire la loi sur l'enseignement supé-‘
rieur, de plus, un projet est déposé pour '
exclure les évêques et les prêtres des di-
vers conseils de l'instruction publique ; en
outre, on s'apprête à intordire l’enseigne-

ment aux congrégations, pour imposerl’en-

seignement obligatoire ct laïque ; et en

tures portant de lourdes charges, passer

sur cette glace qui peut se rompre d'un
moment à l'autre. Tous les aus, il arrive

des accidents enusés par des imprudences
de cette nature. On nous rapporte que

vendredi plusieurs jeunes gens, sans doute

pourfaire preuve de bravoure et de cou-
rage, ont traversé le fleuve ; mais les diffi-
eultésqu’ils ont éprouvées ont été si gran-
des, qu’ils ont promis de ne plus tenter
cette périlleuse expérience. Lorsqu'ils sont
arrivés de ce côté-ci du fleuve, ils étaient
trempés jusqu'aux os. Tls sont retournés
chez eux en chemin do fer. TI faut croire
quel'on ne connait pas ces faits, car hier,
vers midi, on voyait trois individusse diri-
ger du côté de St. Lambert.
La glace n déjà commencé son œuvre

de destruction.  Quelques-uns des quais,
surtout les quais Albert ct de l'Ile, sont
considérablement endommagés.” On craint
qu’une partie du quai Albert ne soit em-
portée par les eaux.

Les télégrammes que nous 1ccovons du
Haut-Cunada nous apprennent que la na-
vigation sera probablement ouverte dans
deux jours devant Kingston. A Hamilton,
la Baie Burlington, à l'extrémité ouest du
Ine Ontario, est complètementlibre.
‘Dans la nuit de samedi à dimanche,

l’eau n monté de plus de dix-huit pouces
devant la ville. Le fleuve est libre depuis
au-dessus du pont Victoria, jusqu’au delà
du ruisseau Migcon.
En quelques endroits, la glace dépasse

de plusicurs picds le revêtement.
Bien que la glace se brise dans le port,

elle paraît encore assez solide au milieu du
fleuve.

Oulit dans le Norional:
L'eau mante toujours ct commence à

inouder le Griffington. La glace cependant
est encore solide ct rien n'indique qu'elle
va bientôt partir.
On mande d'Ottawa qu’aucun moulin à

scie n’a commencé scs opérations, mais on
j Pense que plusieurs fonctionneront vers la
fin de la semaine. même temps une autre loi demande la li-

berté illimitée des cabarets ; ct d'autres,

ni plus ni moins que la lib:rté des clubs. !
Ce sont là, mon cher ami, les préludes. ‘
Cela promet.

Aiusi, pour nous faire aimer la Répu-

blique, on n'a rien de plus pressé que do
l'identifier aveo la guerre à ln religion.

Voilà ce qu'il faut voir ct se tenir prêts.
Vous savez mes bien dévoués sentiments

en N. S.

$ FÉLIX, évêque d'Orléans.

La persécution en Pologne.

  

 

Le jouraal Germania confirme la nou.
velle de la déportation des capucins de
Labroczyin, près de Varsovie, et de la
fermoture de leur couvents. Le prétexte

mis cn avant est l'arrestation d’une vicille
fsmme porteuse des correspondances adres-
sées de ce couvent.

Le Courrier de Posen, ordinairement
très bien informé, parle de grandes souf-

frances endurées par les prêtres déportés

en Sibérie et dans l’intérieur de la Russie,

à cause du changementcontinue) de leur |
résidence. On ue les laisse nulle part

longtemps, afin de les priver des moyens
de gaguer leur vie par le travail, et d'une
certaine influence sur leur entourage.

Pour arriver à ce but, les autorités,

avantl'arrivée des ecclésiastiques au-lieu
de leur nouvelle résidence, les représentent
comme des cacrocs ct des voleurs.

Malgré ces infämes calommnics, ces dé-

portés parviennent en peu de temps à ins

pirer aux habitants le respect qui leur est
dû. Les messes sont leur unique ressour-
ce ; mais comine,elles sont sévêremeut in-

terdites a tous les prêtres catholiques sans
exception, elles sont célébrées on cachette

dans leur logement. Lorsqu'un d'eux
meurt, l'inhumation se fait par un pope
russe. C'est ainsi qu'a été ensoveli récom-
ment Kanovawki à Spask. Ses compa-
gnons d'infortune sesont vus ‘privés de la

faculté de lui donner une sépulture catho-

lique. Pt

De nouveaux détails paraissent aujour,
relativement à la conversion soi-disant

spontanée desgrecs unis. Lies agentsde
police colportaicut ‘do’ maison on maison
l'acte de cotto ‘coñversion, on menagant de
prison et do Sibério ceux qui oseraient
vefuser leur signature. oe

“ De Tout et Parto
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LA NAVIGATION.—Onlit dans la Mi-

nerve: 51
Nous avons regu, samedi, une dépéche

annougant que la rivière Richelieu cb le
port de Sorel sont complètementlibres.

Devant Montréal comme nous l'avons
annoncé samedi, le chenal continue à s'a-

grandir, L'eau monto rapidement. La
glace sc brise en quelques endroits entre
l'Ile Ste. Hélèno ct le pont Victoria.

Entre Hocheluga ot Longueuil, le pont
semble être un peu plus solide que devant
In ville. Copendant il est imprudent de
traversor ontre ces deux ondroits, et nous  ne voyons pas pourquoi on laisso dos voi-

L'eau de I'Ottawa ct de In Gatineau
monte rapidement. New Edimbourg est
menacé d'une inondation et entre Aylmer
et Ottawa. la rivière s’est élevée tellement
que le traffic en souffre, les chemins étant
submergés.

—FEnu et glace—L'ean n monté de plu-
sieurs pieds hier.

La glace s'est amoncelée sur la rive

oucst de l'île Ste. Hélène, et y n formé ur

rempart de plusieurs pieds de hauteur.

Il y a eu un commencement de débâcle
devant la ville. La glaco n bougée.

Entre Longucuil ct Hochelaza, le pont
semble encore solide.

Joudi encore, on a traversé des bestinux
entre Longueuil et Hochclngn.

La glace du lac St. Louis est encore so-
lide. .

Le chenal cst ouvert sur le Ino St.-Fran-
gois.

—On lit dans ln Gazette de Sorel:
L'eau a monté considérablement depuis

lundi ; mercredi matin, elle couvrait une
partie des quais de la Cie, Richelieu. On

, Tapporte de Berthier que les partics basses
de cet endroit sont complètement submer-

gées ; dans les îles, on a dû échaffauder

en plusieurs endroits, ct plusieurs ont déjà

abandonné leurs demeures pour gagner ln

terre ferme, lorsque ln chose était possible
mais la majorité de In population de ces
Îles y est restée, sans pouvoir en sortir

maintenant avant In débâclo.

—Onlit dans In Gazette de Sorel.
Une lettre privée de M. II, Beauchemin,

actucllemont 3 Philadelphie, donne les in-

téressants détails qui suivent. Les bâtis-
ses déjà construites ont étés trouvées trop
exigues pour les besoins des exposants, ‘on
et actuellement occupé à en ériger de nou-

velles qui sont très-spacieuses. Ce contre-
temps, qu'on n'avait pas prévu, va avoir
pour effet de retarder l'ouverture de l'expo-
sition au ler juillet. 10,000 travailleurs

sont actuellement ewployés à ces diverses

réparations surles torrainsde l'Exposition.
Chaque jour,les trains sont chargés d'ar-
ticles à exposer. Parmi ceux du Canada,

on remarque ln collection do comptoirs do
magasin oxbibés par M. Craig, moublier,
de Montréa!,-ci-devant de Sorel ; ce sont
des chefis-d'ouvres, pou pris les plus beaux

du genre. À part d'innombrables instru-
ments aratoires perfectionnds que toutes
les parties du monde ont déjà expédiés,
on a déjà onrégistré les noms de 72 com-

«| Pagnies des Etats-Unis qui ont envoyé des

échantillons de leurs fauchouses ct mois-

fonmnecuses,

—Ln quantité de bois carré qui a 616
coupéo daus le district d'Ottawn, pendant
l'hiver, a été plus considérable qu'on lo
prévoyait d'abord. On cnlculnit qu'on no
ferait quo 9 millions de pivbs cubes, mais
vu la brillante perspective du marché an-

glais en janvier, les marchands de bois ont
élevé cette quantité à 15 millions.

—Aux élections municipales qui ont «un
liou à Kankakco, le 11 avril, trois Cana-
dicns, MM. Tarte, O. Belisle ot P. Lafond,
ont été élus, le premier échevin, lo sccond

prévôt-maréchal do la cité, lo dornier as.
sistant-ingénieur do In cité,



Vou. VI. LE FRANC-PARLEUR

 

—Olit dans un journal américain:
C'est un Canadien-Frangais qui est

l'hommele plus vieux actuellement vivant

aux Etat«-Unis. -Il se nomme Etienne
Guuldinot et est né daus un petit village
des environs de Québec, le 19 mars 1752,

ce qui lui donne plus'de 124 ans. Il de-
meure maintenant & Franklin, dans le com-

té de Clermout, (Ohio). Ii ne parle que
furt peu, muis marche encore assez bien à
l'aide d’une canne.

—Viugtsix personnes dans le comté de

Santa-Clara, Californie, sont propriétaires
de 1,000,000 d’acres des meilleures terres
en culture, et 122 personnes dans l'Etat
possèdent 6,500 acres.

Les Etats-Unis n'ont, comme on le voit,

rien à envier à l'Augleterré, sous le rap-

port de lu condition dos grands proprié-
tuires.

—C'ust samedi, 22 avril, qu'Offenbach

se met on route pour l'Amérique, dit le
Figaro. .

Il part escorté d'un médecin, d'un se-
crétaire, cto. D'après ses traités, il doit

conduire au moins trente concerts, dont
quinze à Now-York ct quinze à Philadel-
phie. Il est défrayé, ainsi que les per-
sonnes qui l'accompaguent, de toutes dé-
p:nses de voyage, hôtel, cte.

De plus,il touche mille dollars (5,000
francs) par soirée. Voilà ce qui s'appelle
collectionner de jolis souvenirs de voyage.

Les concerts doivent être composés
presqu'exclusivement de sa musique.

L'orchestre ne comptera’ pas moins de

cent musiciens ; on à mis à sa disposition
tous les moyens pour arriver à une excel

lente exécution. :
Evidemment, les Américains cherche-

ront à retunir Offenbach plus d'un mois;
mais nous pouvons dire dès aujourd'hui

qu'il sera, duns tous les cas, de retour vers

le quinze juillet, pour terminer Ics trpis

pièces qu’il a promises pour le eno

ment de l'hiver. ‘

—Ou lit dans le Courrier de San Fran-
cisco:

On ait que les deux chambres de la 1¢-
gisluture californienne avaient voté récun

ment un projet de loi qui interdissnit de

faire exhuiner ct transporter hors de l’Etat

sans unc permission spécinle de l'autorité,

les restes de toute personne déeédée ct on-

terrée dans le cimetidre de la ville.

On sait également que cette loi avait cu
pour objet spécial d'atteindre les Chinois,

qu’un sentiment de superstition et de fana-
tisme religioux poussaà considérer conime
un sucrilège de laisser les restes de leurs

nationaux auprès des barbares !

Lr plupart des immigrants du Céleste
Empire uttachent une telle importance &

cette mesure (fort peu hygiénique à notre

avis) qu'ils stipulent par contrat, avant

leur départ de Chine, que leurs restes re-
tourncront après lour mort dans leur pays
natal. C'est poureux une conditions sine
qua non.

Or donne, le loi en question, si le gou-
verneurl'avait signée, aurait ou pour cfut
de diminuer considérablement sinon d'ar-

Têter tout à fait l'immigration dont nous

avons à nous plaindre sous bien des rap-
ports. ‘

C'est probablementla cause pourlaquelle
le gourornement de Californie n cu le cou-
rage de refuser d'apposor sa signature au

bas de la loi internisant l’exhumation des

Chinois décédées ct leur transport dans lo
pays natal. a

  

Depuis trento trois ans le sirop de gom-
me d'épinette composé cst employé par
les Sœurs «le In Providence et avec un pléin
succès, dans los rhumes, les bronchites, les
toux, l'asthme, ete.

 

 

Province de Québac.
District de Montréal.

COUR SUPÉRIEURE.
DAME PAULINE DREYFUS, de In Cité ot
du DiatrietdeMéntrénl, épouse de Zacharinh
AUERI I, du méme Jen, Marchand,
dOment nutorinée à ester enjustice.

Demandercase ;

OANADA.

fo vs.

Lo‘dit ZACHARIAH 'AUERDACH,
‘ u Défendeur,

Une action en séparation de blons n 6té inton-
to un cotte cause.

KERR & CARTER,
Avocats do la Domandoresse.

Montréal, 12 Avril 3870: “6

COUR SUPERIEURE.

PROVINCE DE EEC |
“Diatrlet do Montréal.

Dame VICTOIRE LALONGE dit GASCON, de
In Cla et du District. de Montréal, épouse do
ANTO NE RICHARD, ontroprenour, du mo-
mo low, dument nutorlsco en Justice.

: Demanderesse

 

: 0%

Lo dit ANTOINE RIOHARD,
Difendenr,

Uno nctlon on réparation de bions n été (nsti-
tuéo ce Jour par In Dornanderesse contro lo no-
fendour
Montréal, À Avril 1876,
“LORANGER LORANGER & PELLETIER.

Avocatde la Demanderesse,
85

Conditions d'Admission

L'Institut National des Beaux-Arts,

Soience, Arts et Metiers

et Industrie.

75, Rue St. Jacques.

EXTRAITS DES REGLEMENTS.
Pour tro admis nux cours de l'Institut Natla-

nal des Beaux-Arts, ete, soit le soir, soit le Jour,
tôut uxplrant est tenu de se faire présenter au
rincipal de l'établissement pur ses puicats, où,

à défaut, parun protecteurs où blen de

 

   
D'ÉSEU-

ter Un écrit signé par eux, fa moins que {6 sujet
ne suit le propre directeur de ses affaires), cons-
tatant son déstr de suivre sérieusement les étu-
des pur lesquelles 11 doit passer, et de se confor.
mer au réglement disciplinaire do l’Enstltat,

Il ne sert adtaix d'élève au-—lessous de 16 nus
qu'nutant que ceux-ci Jolndront. à un vral (etent
paturet pour les branches quite auront à cultiver
l'assiduité nux cours et In doellité nux ordres qui
leur seront donnés.
Quant à l'admission au nmnbre exceptionnel

et rustrelnt d'élèves destinés à sulvre les cours
tout à fuit pratiques dex beaux-arts tous lesjours
de Ja somalne dopuls 8 heures un. im. Jusqu'à ©
heures p.n., Pasinrant, pour «tre reçu, devra
préalablement faire un essalde quinze Joursaux
Clusses du soir et nu grand cours de l’après-midi
du samedi.
A l'. ntrée au cours d'essai l'élève sutrn un pre-miler exaneen a Peflel de constater sl ses aptitu-des sont suffisantes m*me pour tonter l’essui,
Les récoptions ont lieu clhinque Jour de 12 hen-csam, à

l

heure p.in,, et le soir du Th} à 10 heures.
CHABERT,

PrincesPal

GRANDE DECOUVERTE

PEINTURBGLACEE
A. A. WILSON..

Breveté-8 Juin 1875.

 

 

J'attire respectuousoment votro attontion sur
l'article oi-dessux, et jo suis houroux de vous an-
noncer que jo suis muintonant le soul invonteur
de cette pointure et auis prêt à fournir cette coin-
position en quantité nécessaire au commerce.
Mn pointuro pout être omployéo aux toits où

soit nux côtés dos bitisaos, aux VUVvrngos noufs ou
vioux, au zing, forblune, tôle, ardoise, toile, pn-
pier, ote., cts.

Elle remplit toutes les potites fissures du bur-
doxu, ot nourris le bois, c'ost-à-diro qu'elle n’a
pas lo même offot du goudron,
Le gondron fend lo buis ot onnse dos gouttières

nux ouvertures; olle pout être employée à ln
brique ot à 1a pierre parce qu'elle a In propriété
d'empéchor la goléo do pénétrer ot de décalorer
lea plafonds ot murs ; ello n’a pus d’egal par In
durée, ot il ost roonnu que cotte qualité de poin-
ture cst bien sup,louro à nuoune autre et coûte
125 0,0 moillour archs qu’aillours; elle couvre
250 pieds par gallon sur le forblane et 125 pieds
sar lo bois. :

Sceau de 5 Gallons............. $4.00
10 do veeee 7.50
20 do we 14.00
40 do ….….…....... 25.00

Ciment 5 Centins la livre,

Jon manufacture de différontes coulours, tollos
que ardoise rouge, bruno, jaune, ete.

Si los barils ou senux sont rapportés on romet-
tra In valour en argont.
Je tions aussi un grand assortiment d’nutros

pointures ot huiles, vonduos 1¢ pour 100 meillour
marché quo partout ailleurs,
Touto préparation qui no portora pas la mar-

quo suivante sers réputée contrefnite :

[= A

    

EY

A WILSON

MONTREAL

283 ct 285, coin des Rues St. Paul et
St. Gabriel.

Toutos porsonnos qui manufastureront coito
pointuro soront .assiblos do In pénalits de In loi,
ot jo donnorai § Ala personne qui m'en infor-
worn.

N. B.—Agont po «= pooles doubles, vondus à 10
p- 100 meillour marché qu'aillours.

 

Pointe aux Trombios, Juillot 1875.

M À. À. Wirsox, Montréal.
Monsieur.—Ayant nchoté de vous do In Pointu-

ro Glncéo, ot m'étant mesurépar moi-mémo qu'el-
lo ost tollo quo roprésentéo dans vos circulnires,
jo pronds plaisir A Ia recommander pour toits de
toutes bâtieses, grangos,palissndo, ninsi quo pour
sorvir de colle dans les mortoises des bâtissos.

J'ai l’honnour d'être
Monsieur,

Votro, oto.

Capt. J. BTE. MORIN,

A. A. WILSON.
E. H.McLEISH, Agent.
 

 

C'est un fait aujourd'hui indubitable
que le sirop de gomme d'épinette composé
préparé par les Sœurs de la Providence
est la meilleuro préparation expectorante
quo connaisse In médécine pour les rhu-

 

CANADA:
Provinoe de: Québec, d
District do Montréal.

Dans la Cour Supérienre pour le Bas-"anada,

Im DOUZIEME Jour d'Avril, mil hult cont
soixante ot seize. :

\ PRÉSENT.
L'Ionornble Juge Bortholot.

ANTHONY BROGAN, Notaire Public, do la
CHS do Montréal, :

Demandeur,
va,

HENRY J. CLARKE, Eculor, Avacat, cl«lo-
vant de la Cité et dû District de Monirdni, ot
maintenant de Meux inconnus au Doman-
eur Des 1

encour,

Et !
Tho 8. Patrick's Init Assoclation of Montroal,

: D'iers-Suist

IL, EST ORDONNÉ, sur In motion de Mes-
siours Dorion, Curran et Coylo, Avocats du De-
mandeur, on autantqu'il apport parle retour de
M. E. Morelor, un dos ITulssiers jurds de cotte
Cour, écrit sur lo Brof de Sommation snistcenrré t
ô @ on cotlo cause, que lo Défendour n Inissé 

Acte de Faillite de 1869 &° 1875.

CANADA : —
Provincede Quêtes | COUR SUPERIEURE.
District de Montréal,
"Dane l'uifuiro du

DAVID ARTHURLAFORTUNE.

0. “ Failli.
Mardi, lodix-hultième Jourde Mal prochain, lo

lo failil doemniorn À In dite Cour ts décharge on
vortu dos dits netos.

Montranl, 5 Avril 1870,
. DrA, LAFQRTUN
par AUGR'€NANTES 1°

Hon proourournad litem.

son domiolle dans In Province du Québec on Cu-
nada, otre pout être trouve duns lo Distriet de
Montréal, que lo Défendour, par an nvortisses
montä tre doux folx Insdré en Inngue française
duns le papler-nouvelles de ln Cité de Montel,
nnpold “a FranceFurionr, * et cleux fois en Inne
go nnginise dans lo panler-nonvelles de Un dite
clto appeld * Tho dazetto, " noid de compi-
raltro devant gotto Cour, ob 1d de répondro à In
demnndo du dit Desnnndeur rous deux mois
apres In dernière Insortion do tel avertissement
ot sur lo défaut du dit Défondour de comparnitre
et dy répondro 8 tolle demande dans la période
ausdite, 1 sora permis nu dit Demandour do pro-
cédor à la prouve et Jugoiment comme dans une
cause pardéfaut.

{De par la Cour.)

HUBERT, PAPINEAU & ITONEY,
PC 8,
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ANNONCES
 

 

POUR LR

COMEMMURE!
Exposition Universelle

1876
Contieme Anniversaire de l'Indépen-

dance Americaine.
 

BILLETS DE VOYAGE
POUR

PHILADELPUIE
Aller et Retour

FOUR $22.00 SEULEMENT
(<lrgent Américain on son éguivalent)

 

Choix de 15 Routes differentes

AU

Bureau de la Compagnie de Chemin de Fer

ERMONT CENTRAL
COMMENCANT le fer MAI

et durant jusqu’au ler Novembre, 187€.

Les Billets sont bons pour 30 jours.

Jusqu'à ce que les avantages ci-dessus pren-

ent effet à leur date ludiquée, cotte ligne offre
Reuviic les

Taux Tteduits suivants:

A New York et Retour - - $20.00

A Philadelphie et Retour - -$25.00
(Argent an°ricain où l'équivalent)

BILLETS BONS POUR 30 JOURS.
Choix des Routes.

On peut se procurer d'avance, au burenu de la
Cle, des Hits de chars-dortolrs.

Toutes Informations au sujet du contenu de

Cetble annonce, VOUS serontcordialementdonnées
si vous n'oubliez pas de voua udresser nu

No. 136, Rue St Jacques,
- MONTREAL.

Agont des Billets.
L. METTS,

Sur, Gen. du Trate.

W. CUMMINGS,
Agont General des Pasangers. a
 

  
       

pasoi[ILES
LIGNE DI

entre

BOSTON BT MONTREAL.
Route la plus directe par la ligne du Cen-

tral_Vermont.

 

ARRANGEMENTS D'HIVER, COX
MENOANTLE 22 NOV. 1875,

L’EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
20 hrs. a.m, arrivant à Hoston via Lowell a 9,

PR. Pe I
; TRAIN pour Waterloo de Montréal à 245
rs, pm.
ENPRISS DE NUIT de Montréal à 245 hrs.

FE Ut, pour Boston vin Lowell, Luwrence ou
“ehbürg; aussi pour Now York vla Springleld
ou Troy, arrivant à Boston à 7.15 hrs. n. im. et À
Now-York vin Troy à 740 hrs. v.m., et vin
Springficld A 12,0. p m.

TRAINS POUR LE NORD et L'OUEST
EXPRESS DE JOUR dé Boston vin Lowell &

8 irs, a.m,, de Troy, 4 7.30 hrs. a.m., arrlvant a
Montrén! à 9.20 hrs, p.m.
EXPRESS—Qultto Troy, N, Y., 1 8.30 a.m. ar-

rivant à Montréal à 7.00 p.m. Co train se roile à
Troy avec le Fast Mail Train, quittant Now-
Yok à 4 heures du m_me matin.
EXPRESS DE NUIT de Boston à 6 hra p.m.

vin Lowell et New-York à 3 heures p. m., vin
Springfield, ot vin Troy, & 4.00 p, m., arrlvanta
Montréal à 0,00 irs, a.m.
Les chars dortolrs Pullman sont attachés au

train express de null entre Montréal et Boston
ot Montréal et Springficid, ot des chars dortoirs
de Wagner entre 8t, Albans et Troy.
Dos chars salons de Pullinan sur les trains

expross dojour entro Montréal ot Boston.
: - a ea bill li fr ad rmes, les bronchites, les toux opiniâtres et au ee duContestrea Tab, Rue"St. ~ Bel'asthme,etc. acque J.W. HOBART,

Surint. Genl.. No. 1,227. 80 Novembre-1875. +
 

 

Trajet de Montréal à New-
York en 15 heures,

LE ct après LUNDI, le 22 Nov. 1875,
©

CHEMIN DE FER VERMONT CENTR
Expédicra un

Train d’Express Rapide
entre

Montreal et New York,
Luissant Montréal à 2.16 irs. p.m,

oturrivant à New York à 7 hr4 p.m, le m me
Jour suns aucun changement du. char.

te Pour les billets ot dex Informations com-
MÔLER, les passagers sont prids do s'adrosser nu
sureau de In Conpngnio

No. 138 Rue St. Jacques,
Vie-à-vis lc “ 8t, Lawronoe Hall,” à une porte à

Pouestdu Bureau do | oslo

  . PICARD,
LaMILLIH, Agt des billots,

Surint. Gon\, ponr le comin.
4 Juin 137, . --55

F. PICARD,

CYÉLNBRE

CORDIAL CARGIINATIF
Cy @

    

CONTRE LA

Douleur de Ia Dentition des Enfants
Diarrhe~, Pyssenterie, “envul-
sions, l'er e de Sommeil, et
toutes les maladies ner-
veus-s auxquelles les i
enfants sont sujets. |

TI est doux pour l'enfant et donne le repos A le
mere,

Hest fuelled adm inistrer of sQr dans ses efffs,
ne détruit pars le santé de l'enfant,
Ron Usage rentes enfants forts et robustes!
L'oplum force le sommell mais le Cordini pro-

dult an sommeil naturel,

AVIS.CRoyez stir Vos gardes contre le vendeir
qulprétender avoir une prépanition nussl ofjl-
ence; 8°ne Pa pox, allez allleurs on envoyer.
directement chez nous, i

Préparé sealement par ;

DEVINS & BOLTON
l’harmactens ;

Voisins du Palais de Justics, Mon trénl. {

En vente chez toux lew Pharmacicns, et ches UJ.
HudonCie: T. Tigin & Cie: John Elling ;
Gaucher € Tellrmonse ; Nénécal, Cadiens § ie;
V'illenenre € Lacaille ; I Joly & Cie. e LF
Letourneux,

.

  

    

  SAUVEZ VO!
2 remcde le plus efflenes pour In destruction

des Vers qui soit encore connu sont +

RaTN
VÉGÉTALES D

Aduilses et recommandées pur ln Faculté Médi-
cale conime Spécitique pour tous les © 1

cus de vers intestinnux.

ON N'AURAPLIS DECHETEUXGRIS

     

 

    
  

a

ES
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RVNOVATEURPARIS
{

DY. LUBIN ‘
Article de Toltelte Indispensable pour In

Jeunesse perpétuelle des cheveux.

Cotte excellente Préparation ramène les che-
voux gris à leur couleur naturelle eten conserve
lu beauté ; entretient Ia b-te propre et fraiche;
«donne «eux cheveux un lustre el un parfumtros-
ugrénbles ; emp che et détrail les pelifenles ;
ne gâte pas la peun ni in coltfareln plus déliente ;
arr. tecertainement les cheveux de tomberdans
peud@Jours, et donne une satisfaction compl te

A tous ceux qui s'en servent, étant mofiisx chère
que tout autre Préparation de ce geure, car par
Son Usage où peut so dispenser d*hulle ou de
pommade.
En vonte chez tous les Pharmacions en grandes

houtelller de 60 cts, où six boutellles pour $2,50.
Entrepôt Général, à Montréal, chez :

DEVINS & BOLTON,
Pharmaclens,

Volsins du Palals de Justice.
Et chez Lyman, Clare & On., Korry, Watson &

Qo,, Camphill & Go.. W. & D, Yulle, 1. R. Gray,
Picault & Cle, et B. EL. MeGnle, Montréal,

=> A,   
DE ce 0

DEVINS &BOLTON
L'Indigestion, Débilité Générale, Perte

d'Appetit, Maladies des Nerfs,
Fièvres Tremblantes,

etc, etc.

C'est un vin pur et riche ot de composition
déterminée, sur Inquelle les médecins elles mn-
Inclos peuvent tonjours compter. I doit «tre
conkoilié aux enfants délicats, aux Dames qui
rolôvent de couches, aix convalekcents el aux
vieillards affaiblis par Pago ou ln maladie.

DIRECTIONS.—Un demi verre À un verre à
vin deux ou trois fols purjour avant les ropas

 

Préparé seulement par

ODOBUVINS « BOLTON
PHARMACIENS

Volsins du Palais do Justice, Montréal,

Et en vente chez J. Hudun & Cie,: T. Tighin J+ Ole.;
John Elliott : Gauchar & Telluwxë: Sénécal,

Cuddioux & fic.: Villencuve & Lacaille ;
P. Joly € Cie,

— . °
. EAU MINERALE NATUNELLE

ICH
Sources de l'Etat. — Applications on médocine:
GRANDE-ORILLS. — Alfecrtions lymphatiques, ma-

fadiesdea voivs digestives, ongorgoments dufoie ot de
Ia rate, obstructions viscéralos, calonls biliaires, ete.
HOPITAL. — Atfections des voies digestives, pesan-

teur d'ostomno, digestion diffiuile, inappétence, gas-
tralgle, dyspopsie.
OELESTINS.—Affeotions des roina, de 1a vessie,gras

Yelle, calculs urinaires, goutte,diabdte, albuminurie.
RAUTERIVE—Proscrite comine l'Eau dos Célestios,
Administration «de la Compagnie concessionanire:

PARIS,28, boulesTpontmartre.
EXI

JeNOM de la SOURCEsurla capsule.
 

AVIS.CNous avons nommé MM, Dovins ¢
Bolton de Montrén] nos seuls Agents pour |
vonto dos Eaux de Vichy on Canada, lo public
pout done Lro assuré qu'on pourra lui fournit
constanimont los véritables or ux dos Sourcos de Viohy à $1.00 1a douzaluv.

\ i
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soin pour ne rien perdre,

complète.
ont été retranchées, on fait tomber
bois ou le dos d’une hnche.

ordinaire.

bonnes écorces une seconde dessication,

enveloppe de grosso toile.

orange, gris ot blancs.

vent en plus fortes proportions.

et donne de In vigueur.

nature sans lu brusquer.

travail, ou par suite d’imprudences,

« Une fois séchées, los écorces sont emportées au cam
mine, rejotte celle du mauvais nloi qu’on y a pu m

Nous devons ajouter que le Vix ne Quisise C
possède les vertus et qualités‘de ces deux sortes de Quinquina
inés avec les vertus médicinales d'un excellent Fin Sherry.
Cette préparation qui n été soumise et approuvée par six des meilleurs médecins deMontréal, qui ln prescrivent à Lenucoup «de

remède efficaco dans les maladies suivantes

Débilité Gésn*rals,
Indigestion, Fièvres et Douleurs,

Fièvres Typhoides, etc, etc.
C'est sans contredit un remède qui renforcit et stimule fortement, ronlage l'esprit

des résultats déjà obtenusdans Montréal ot les cuvirons
sont los plus consolants. Les personnes qui on font Usuge reconnaissent que sos effetssont prompts eb assurés et que co tonique ost dégagé de tout acilo, ce qui nide In

RECOLTE DU QNINQUINA.

 

« Comme on peut en avoir uno idéo par In gravure ci-haut, I'on dépouille I'nrbre(lo son évorce, on l'abnt tout à coups de hache, un peu an-dessts do su racine, en ayantoin | ? de mettre À nu le point que l’on doit attaquer, on a aussiUlmbitude de ereuser un pou In terre it son pourtour afin quo la décortintion soit plus
Lorsque enfin l'arbre est abattu et que les branches qui pourraient géner

le péridermo onle frappant avec un mnillel de
Alors l'écorce est mise à nu et nettayée à l’aide d'unobrosse. L'écorce des branches se sépare commecolle du Lrone, au moyend'un couteau

P dn mnjordome, qui les exa-
êler, fait subir quelquefois aux

les réunit en Lottes à peu près égales: quisont cousues dans du gros canevas de Inîne apportés à coteffet.sontnussitôt transportés à In ville oh se trouve lo dé
pent les Quinquinns, soit par des ânes où des mulots.
canevas et on In remplaco par du cuir frais,

Ces sortes do ballots
Pot, soit par los hommes gui cou-

Là on enlève l'env -loppe en
I est quelquefuis revêtu d’une secondo

En pharmacie et dans lo commerce, Jos Quinquinas sont divisés on rouge, jaune1 Beaucoup de médecins ndimivent ot se sorvent des deux pro.mières sortes ; le rougo comme tonique fortifiant, en rnison do sa riches
le jaune comme fébrifuge, parce quo les alealoi des (quinquine ot cinelhionine) s'y trou.

se on tanin ;

AMPBELL, qui est un tonigue si agréable,
; qui de plus sont com-

leurs patients, a été reconnue comme un

parte d Aa) stit,

C'est aussi l’article par oxcellence pour les personnes qui ont usé lours forces parle
uit En laisant usage du VIN do QUININE- deCAMPBELI, on répare les fautes du passé ; les porsonnes malades ou malheurouses

deviennent fortes en bonno santé ot hourouse.
En vento chez MM, KENNETH, CAMPBELL & Cie. Modical Iall, et chez les phar-

muciens ot épiciers de Montréal et dos villes de In Puissance.

 

de cotto nature, évitant. les risquos du _eommorce
perdre à la suite do grandes confingrations risque

public.

Montri4 Septomhbre 1875

FORMATION DE SOCIETE
Sous les nom ct raison do

MENARD, BASTIEN & VILLENEUYE
MARCHANDS DE

Bois de Sciage et de Charpente
LES soussignés ont formé uno société sous

lex nomot ratson socinie de

BENARD, BASTIEN :& CIE,
‘t continueront le commorce de Bols de Sclage,
liols de Charpente, ete, commo;successeurs de
in el-devantsociété de JORDAN. & BENARD.
Nous appelons Pattention des contructours ct

dos détailleurs de bois en général, sur notre ns-
sortiment do

Bois de Sciage,-
Bois de Charpente,

jar fete, etc,etc.
qui ont. des mioux choisi, ct iles prix qui ont 6té
axtr memant réduits.

À

F. BENARD,
BENOIT BASTIEN,
C. VILLENEUVE.

Montréal, 10 Mars 1876. nn—27

AVENDRE

CE BUREAU:

Blancs du Liconse pourAuborgo Blanes de Flidonco pour Fipicerio

Cotto Compngnio limito sos opérations aux assurances
foudro aux bâtitnonts do forme-ot animaux ; résidences privéos, églises, couvents ot autres demmages

Los taux sont aussibas que possible pour offrie toutes los gurantios voulues aux nssu
vont'être comparés avec coux do toute’ autre com
Compagnie étant oxclusivemont canadienne, les d

BANS DELS

COMPAGNIE L'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
CAPITAL, 1,000,000

Montant déposé entre les mains du gonveriement pour garantir les
porteurs de police, $50,000.

L'HON, JAS. SKEAD, Président, R. BLACKBURN, M. P, P., Vice-Président.
JAMES BLACKBURN, Secrétaire—Dr, M. F. E. VALOIS, Inspecteur,

 

pour domumnges enuacs par lo fou ot In

ot dos manufactures, évitant ainsi lo risque do
auquel plusieurs compagnies sont sujottos:

rés et pou-
pagnio Mnisant le mêmo genro d'affaires. Cetto
rectours sollicitont ln cuntinnee et In clientèle du

On demande quelques bons agonts à qui l'on donnora uno commission libérale
Tous ronsoignoments fournis sur demande au No. 15 PLACE D'ARMES.

G. M. PATTERSON, Ag:nt.

Province de Québee,

District de Montréal,

DAME JOSEPHINEdo REPENTIGNY, épou-S
se de FABIEN RENAUD, fentiihonine do
In Cité ot du District do 3 ontréul, dament
autoriséen ester en justice,

vs, Demanderesse,
Lo dit FABIEN RENAUD, gentilhomme, de In

Cltô et du District de Montréal, el-devant et
malntenant de l'Orignul, Comté de Prescott
duns In Province d'Ontario, Mendeur

Uno niction en sGparation de biens n été Insti-
Luée enceotte enuixe, lo trois de mars courant.

Montrénl, 15 mars 1876
URGEL A. DENIS,

. Avocat de la Demanderesse.
©8-29

AUX RENTIERS!!
B=>Une personnerespectable,

ayant un petit capital à-offrir:et
pour lequel on lui donnernit’ des
sûretés, trouverait, dans une belle
campagne, à vivre confortable-
ment à dafortune du pot.-

S'adresser à ce bureau.‘ ‘

No 1087,
| COUR SUPÉRIEURE

A VENDRE?
AUX ‘

IMPRIMEURS et RELIEURS
MAGNIGIQUE

MACHINE À COUPER LE PAPIER
(L le main)

De In célèbre Manufacture do Hoe.

 

 

 

 

Cetto Mnchino, qui n coûtéo $80.00, est
on parfait ordre, ot n'est vondue que pour
faire pince à une machine marchant à la
vapeur.

Prix, S10,00 comptant.
BEF On pout ln voir fonctionnor à co | briroaux, oùollo est en vonto.

3
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LE FRANC-PARLEUR.

  

  

 

     

      

 

‘No. 37

- CHAS. TOURVILLE & CIE. ASSUREZ-VOUS FERRONNERIES PUBLICATIONS.
@Hannfacture Lashionable de Chaussures "STADACONA Porc: ler Paru»

PRÉRTTE FN 1868 oo COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE ET CONTRE L'INCENDIE, f FERRONNERIES! ! : ° ranc-r-arieurDIRECTION DEMONTREAL: FERBLANTERIES! !! ETABLISSEMENT

 

Ils ont obtenu les Premiers Prix, des Diplômes et des Médailles d’Ar,
sitions Provinciaks de 1865, 1868, 1870, ot ils désirent attirerl'attention de leurs pa-
trons surle fait que leur magasin est maintenant transporté à l'adresse ci-dessus.
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BUREAU:

—}

 

VIOE—PRÉSIDENT :

 

DIRECTEUR GERANT :

  

A. Drssarpins, Ecr,, M. P., Montréal.
Wx. Anous, Ecr., Montréal. L. H

Epwarp H. Gorr, Ecr., Montréal.
J. M. BRowNiva, Montréal.
Col. A. A. Stevenson, Montréal,
J. B. Poutior, Ecr., M. P.,Riv. du Loup.
‘Tnos. Logan, Ecr., Sherbrooke.

 

 

rable très-avantageux

 

I'augmentation du Fonds-Capital.

Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.
Montréal, 17 mars 1874,  

PRÉSIDENT:

Wm. ANGUS, Ecr.

INSPECTEUR-EN-—CHEF:

J. H. SMITH, ECR,

placement sûr sont respectueusement invités à so

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

DIRECTEURS:

T. H. Marony, Ecr., Québec.
. BLazs, Eor.,

How, M. H. Cooura=E, Sénateur, Compton.[R. MuLroLLAND,

Les Actionnaires, à l’assemblée générale tenue aux
gnie, ont décidé d'élever le fonds-capital à $1,000,000 ; les
ouverts au Bureau de la‘Compagnie, pendant les soiza
moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exécutif) pourla souscription

Capital............$1,000,000

No. 186, Ruo St. Jacques, Montréal

ALPHDESJARDINS,ECR.

EDWARD H. GOFF, Eeor.

Jony Fisuer, Eor., Cobourg, Ont.
R. Avaur, Ecr., Ingersoll.
J. H. Sutra, Ecr-, Montréal.
Joux Fratoner, Écr,, Rigaud.

Cette Compagnie est organisée pour le but exprès d'assurer les
Cultivateurs et les résidences privées, et les Directeurs- sont décidés. à limiter
strictement ses opérations à cette branche d'affaires, évitant ainsi les lourdes
Pertes des grands incendies et les risques hasardeux.

Un arrangement donne À la Compagnie le bénéfice du renouvellement des
lices et d’affaires ici pour le compte de In Compagnie Agricole de Watertown,
…Ÿ., ce que met du même coup la Compagnie en possession à un fond considé-

Bureaux de la Compa-

nte jours prochains

Les Capitalistes et autres désirant faire u
présenter au Bureau de |

ontmagny.
Ecr., Cobourg, Ont.

propriétésdes

Livres du Fonds seront

i de35  
 

“OOPAGNTE DASSIRANE MATION
(INCORPORÉE PAR AOTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT.)

 

—
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+

CAPITAL - - - - - - - - - - - - $2000,000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTER JUSQU'A $5,000,000.

ACTIONS : #L00 CHAQUE.

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue Sr. JACQUES, MONTREAL’

 

PRARSIDENT—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.
!
!

1er Vice-Presipent—WILLIAM ANGUS, Ecr.

28D Vice-Presipext—EDWARD H. GOFF, Eer.
SECRETAINE—HENRY: LEE, Ecr.

INSPECTEUR-EN-CHEr—CHS. D. HANSUN,Ecr.
SOLLICITEUR—T. C. HATTON, Ecr,

 

 

DIRECTEURS:
ALEX. OGILVIE, Ecr., M. P. P. THOMAS FOSTER, Ecr., (Fchevin.)
WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Ecr., M. D. ;
EDWARD H. GOFF, Ecr. ALEX. SHANNON, Ecr.
DAVID SINCLAIR, Ecr. THOMAS R. WOOD, (de la Compagnie
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M. P. P. d’Assurance Etua, Toronto.
‘RICHARD WHITE, Ecr. ALEX. CRAWFORD, Eor,, Windsor, Oht.
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P,

 

 

BANQUIERS :
\

PETER McOALLUM, Eor., Cobourg, Opt.

|

BANQUE D’ECHANGE DU CANADA
PROSPECTUS.

La COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Montréal nété 1!du Parlemontde la Puissance dans le butdeacte passé à la dernière session
d'assurance.

Los fondatours| pensont qu’il y a pincepour do nouvelles com
Ofot que non seulement leur o

butP«triotique on créant des
n

anisalion
natitutions Locales,

saulres à son développement,
Jusqu'à présont presque toutes los affaires d’nssuran

sur la vic,—ont été faites pur des compagnion étrangères. a
Jepays, ot lon Caniuilons comprennent d’uno fi
Intér.i commerciaux les DuKKont à favoriser lon com

Le fonds capital do la : ATIONALEcst do 32,5)0,0:0 (avec
,000,) ot les actions de $100 chaque, sont at nombro de

Imomont de ln sourcription, co ani nssurern $20,
commoncor sûrement los affulres.
mais onnu\ppose qu’il ne sera pas néceasaire de fu

 On recucllle muintonant dos sousoription
teurs doivent commeucer bientôt les finies,

Livren d’Actions sont ouverts au Bureau du
pourra obtenir loutes les inforrmations néconmairen."180% No. 45, Rue KT. JAOQUES,oa

urnira de nouvelles

Bi
00) à ln Com

Le reste du enpltal sora requi

ç
(>

en vertu d'un
‘oceuper des affai

fend’'assurance canadien
» mais encore romplirs in

qui retiendront dans le pays les capitaux si

au Canada,—aoit contre le
ÿ a maintenant assez de ea)

ngon suMsante que leur orgueil national et lours
agnies canadiennes I

uvotr do porter son stock jasqu'a’
000. On demande 10par con
niv, sommeo bion su
s surisdemandedes Directeurs}

re de nouvel ap ,Le re dont In Compagnie s'est axauré les servicosexpérience sérloeuse des nfTulres dans les runpagnios américaines,
“ ns toute l'étendue de la Puissance,ot ses fonda-

-|CONDITIONS TRES LIBERALES.

feu i
pitaldans

au,
sante v

luo homme qui n acquis une;

EDWARD H. GOFF,
"Hie
LS *, pe

meintelraleur pro-tem:

Thomas Workman, Ecr.
Maurice Cuvililer, Ecr.

  15 PLACE
C, 0. PERRAULT,Sec. & Gérant,

Montréal, 13 Janvior 1875.

CARTE.
Cote St. Paul,

Parolsse de Lachine, P. Q. Avril 1876,

A. EDWARD H. GOFF, Ecr.

Gérant, ete, Cie. d'Ass, Agricole du Canndn,

210, Rue St. Jacques, Montréat.

Cher Monsier,

Pormottez-mol de vous remercior de la
romptitude avec laquelle vous avez offectué
© rôglomentdes pertes que j'ai subles, Samedi,
le 3 courant, par l'incendie de ma grange, dung
lequol j'ai pordu sopt vaches, des voitures, des
Instruments de culture, ot une grando quantité
de foin etde graîns assurée duns votre com-

nie.
© suls 6gnloment heurenx de vous Apprendre

qno William Stewart qul se trouvait a mon
service, ot quia inis le fou à In grange conte-
nant ce, ausJo vlons d'indiquer, an été arr td et
est à la vellle do recevoir le châtiment qu’il
mérite; lo Grand Jury de ce District ayant
trouvé contre lui un verdict de culpabilité.
C'est uvec plaisir quo Je recommande votre

Compagnie d'Assurance nux cultivateurs de In
Putssanco et J'invite chaudemeont mes amis à
examiner les avantages spéciaux qu'offre cette
Compnânle.
Soubaltant à votre Compagnie tout le succès

possible.

J'ai l’honneur d’tre, votre respectueux,

JOSEPH TINNING.

Montréal, 14 avril 1975, 42°
 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

LA CITOYEME
DU CANADA
 

Incorporéepar.un} Acte spécial du Parlement et

sent aulorisée d'aprèsles dispositions
de l'ActedesAssurances.

 

Sousle patronage de

S.\@.-Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAUCENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant nssurer lour vie sont

priées d’une manière toute spéciale d'examiner
d’abord Le prospectus do cetto

Compagnie Canadienne Populaire
Loquel prospectus peut Être obtenu de tous les
Agents de la Compagnie et de

EDWARD STARK,
Qérant du Départementde in Vie.

7Janv fm-12

 

|O. DEBLOIS
FABRICANT DE

Dalles, Dalleaux,
CORNICHES EN TOLE GALVANISER
COUVERTURES ENARDOISE,

et autres métaux, ete.

Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 2704 Rue St. Charles Borrommée
Mo tréal, 19 Maj 1675. an—51

” Paroisse St. Laurent,
E. H. Goff, écuier, directeur-gérant. }

Société d'Assurance Agricole Cana
dienne.

Cher Monsicur,

J'ai le plus grand plaisir à reconnaîtr
la célérité avcc.laquelle vous avez réglé et
payé les pertes que j'ai subies par le feu,
de quelques-unes de mes bâtisses sur ma
terre de Choisy, à St. Laurent. Le tout a
été terminé-trois jours après avis donné de
l'accident.
Je ne puis que me féliciter de n'être as-

suré à une Compaguic aussi recommanda-
ble sous tous les rapports.

 

Choisy, 24 nov. 1874,

Veuillez me croire

Votre cte., ete., ote.,

J. C. BRUNEAU.

T aux
[PRIMEURS El HERGHANDY

MUSIQUE

+3’Paires de Casses de
musique nonpareil

A VENDRE
‘ACE BUREAU

A DES

 

#

S'adresser à

A. OUIMET,Ecr.
Bareau du Franc-Parleur, 22 rue EL Gabriel,

Montréal 

Qeo. D. Ferrier, Kor.

UNE COMPAGNIE NATIONALE
BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

SUCCURSAILE »

ERD

Thomas TiMn, Kor.
Amable Jodoin, Ear.

MONTREAL
Dintrict de Montréal.

AMERS MERVEILLEUX
DE

P. DESPATI,
La perfection de la découverte d’un remède.

GUERISSENT LES

Douleurs d'Estomac,

Brulures,

Ecrasures,

Coupures,
Froids soudains,

Toux,

Douleurs daus le dos
et les côtés,

Coliques,

Diarrhée,
D Dyssenterie,

Consomption

 

Pour toutes les personnes qui souffrent, toute
nouvelle découverte duns le champ de lu méde-
cine, ot tous progrds fuits dans l'artdo prépurer
des remèdes propres à l’humanité souffrante,
doivent être regardés comme In plus haute cone
séquence, ear une personne snus santé n’est
presque rien dans le monde. Heureusement que
e grandes découvertes ont 6t6 faitos dans lo

cours du présent siècle, des remêdes trôs nou-
venux et très précieux ont été mis au jour, par
lesquels on peut plus certainement guérir les
maladies,
Ces remèdes, qui sont préparés pour l'usage

public, sont parvenus à un dégré plus oxtrnordi-
naire dans I'opinion du publie que jamais
auparavant ; cos résultats, nous pouvons les
attribuer à leur grande efficnelté ot aux faits
m-“Mmes que les essais ont fait voir, nous pou-
vons compter qu'ils nous fourniront dans un cas
pressant Un soulagenient Immédiat et enfin
nous rétabliront la santé complètement.
Vous pouvez vous on assurer par les certificats

ci-dessous.
 

Montréal, 27 Sept. 1875.

Je certifie, parla présente, que m'’étant servi
des Awers Merveilleux de I’. Dépatie ur une mae
ladle de sang qui m'a mis dans l'impossibilité
de pouvoir me lover de mon Ht pendant cinq se-
mulnes de temps, et qu'après en avoir pris dix
Louteilles, Je me suis trouvé totalement guôrl.
Jone sauraist tre trop recoonatssant à M. Plerre
Dépatie de m'avoir procurer cet excelient reme-
de et c'est pourquoi ‘Je recommande à toutes les
personnes qui souffrentde In même maladie que
Mol de s'adresser à M, P. Dépatie pour s’en pro-
curer.

d'ai l'honneur d'etre,

FIRMIN FOUCHE,
Casernes, rue St. Paul.

LES AMERS DE M. DESPATI. 

 

Je, sousigné, certifio que depuis plusieurs an-
nées Je souflrais de In dyspopsie, mu digestion
ne se faisait que très ditiicllement, j'étair conti-
nucllement indisposé, Au printemps dernier
J'avais de In peîne à vaquer à mes nifatres, tant
J'éh.ls soutfrant; voyantduns les journaux les
annonces des Amers de M, Députl, je résolus
d’en essayer, ct après en avoir pris sopt boutell-
les, je me trouve parfaitement bien, ma diges-
tion so fnit régulièrement et Je n’éprouve plus
aucune doulour,
Je ne puis trop recommander les Amers de M.

Déspnti à ceux qui sont dyspoptiques.

F. X. MONTMARQUET, Ioulangor.

Montréal. 15 juillet 1874,

LES AMERS DE DESPATI.

Je, soussignée,certiflo que J'Gtals attaguée de
consom ptlon depuls longtemps. J'avais em ployé
bonucoup de médecius et pris quantité de re-
medes, mals rien nome faisait ; j'étals devenue
d'une maigreur et d'une faiblesse telle que Je ne
pouvais plus 1ne lever et que mon seul espoir de
guérison était duus lu mort. Tous les médecins
ontJo m'étais servis m'avaiont abrndounée et

tous m’avalent condumnée à Ininorten déclu-
rantqu’lls ne connaissalent sucun remède pour
me guérir. J'étais devenue dans un tel 6tat de
faiblesse que mes parents et mes amis i'engu-
gorent 4 nie préparer & ln mort, conmine dovant
ctre ln fin de mes maux, Je perdis tout espoir
de me rattacher à In vie otJe fly venir mon con-
fessour qul me prépara au grand voyage de In
vlo à l'éternité. Je reçus donc les derniers sacre-
ments ok Je no ponsnls plus qu’& mourir, lors-
u'on me rin des Amers Mervollloux do M.

Bonpati. © fut pour moi comme un trait de
lumlore et J'en demandai avec instance. On
m'en fit vonir quelques boutuilles, ot à mosure
que J'en prenuls Jo sentais mon mal diminuer
et mes forces revenir, ct après en avoir pris
douze boutellles,Je mo trouval purtaltement

en.
Je déolare icl positivement que suns les Amers

do M. Despati Jo ne soruis plus du tuondo.

Dme. MENASIPPE LONGPRE.

St. Jérôme, districtde Terrebonne.

Je, sousignée, certifie que pendant nouf mois
J'avais complétement perdu la parole et l'appétit
d'aucune espèce d'ullment, par los maladies nux-
quelles plusieurs docteurs uvalent traité cos ma-
ladies sans pouvoir me soulager, et ont fini par
me condamner. Aynnt achctô des ‘ Amors
Mervetlloux” de M, l?, Despati et ayant pris de
Ces Amore, do sulte J'nl ressentt un soulagemont
extraordinaire ot commoncé a parler un peu, ot
a mesure que Jal continué den prendre, mes
forces se sont augmiontécs et en peu do temps
J'at repris -mu purole, tellement qu'aujourd'hai
Jo puls vaguer a mos occupations ot parle par -
falteimnunt bien. C'est pourquoi Je ne snurauis trop
recommander aux personnes qui souffrent de
quelques maladies, d’einployer les ‘ Amers
Merveilleux” de M, P. Dospaul, à qui J'ai beau-
coup do reconnaissance, carjo leur dois In vie,

DAME H. BEAUCHEMIN.
RueCharlotte.

- Montréal, 21 Janvier 1876,

M. Dospatl.—Je suls houreux de pouvoir vous
donner un cortilieat de guérison que’ vos mors
ontopéréchez mu mère. Souffrant d'une mualuilo
de poumons ct aucun médecin ne pouvant Ju
soulager, elle apprit qu'elle pouvait se prôcurer
d’excellontsnmers, etJo m'oinpressal d’on avoir,
Après In promière bouteille, clle éprouva un
blon sensible, et à ln fin de Ia deuxidme, olle
étail'complètementguérie.

Je demouro, Monsiour,
Votre liumblo servante,

C. M. MONETTE.

Montréal, 31 Janvier 1876.

To cortifio que l’usage des amors mervoilloux
de M. P, Dospati min complètement guérie do
fortes défaillances quo j'éprouvals. Je croyais
quo tout était find, et que ces falblessos ot un
grand mal d'estomne sn'oimporteralont de cetto
vie, mals aprésavolr pris deux houtollles do cos
célébres amor,J'6tals compldtemeont gu rle.

Mog. H. LABRECHE,

EN VENTE CHEZ

- P. DESPATTI
No. S512, RUEONTARIO

ot chez

F. O. BEAULNES,
No. 300. Rue Ste. Onthorine,

Montréal.

sa7 Lo premier Mai prochain M. P.
Despati quittera le No. 512, Rue Ontario,
our aller occuper le No. 345, Ruo St.
sauront, près do ln Rue Ontario.  

CORNICHES ET
ORNEMENTS DERIDEAUX

L.J A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIES

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. A. SURVEYERaile plaisir d’annon-
ces à sca pratiques et au public en général qu’il
tlendra toujours, comme par le passé, le moll-
leur assort{ment de Poëles de Cuisine et de pas-
sage, au nombre desquels se trouve le mollleur
Po.le à Charbon de Passage, dit:

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull & Cle.

C'estle plus parfait que l’on connalsse.
M. L. J. A. 8. attire aussi l'attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons déflont toute compétition.

Son départementde In Ferblanterie ne lais ©
rlen à désirer. Ses ouvriers sont des plus habi-
les et les matériaux de la meilleure qualité.

 

On trouvera toujours chez lu! le melllour as-
sortiment de

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,
Ete., ote, etc.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Crai

MONTREAL.
aa—l

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

H. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERILS
A l’enseigne de l’Egouine ot du

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
—

M. H.B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIC,

VERNIS,
VITRES,

ETC. ETC.

ler Novembre, 1873.
 

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, a bols, À un ou deux

POELESDECUISINE, à charbon e

À bols.

 

Il pourra toujours dis rdo tous les poles
dontles noms suivent el joulssnnt,dJustes titres,
de la plus grande renommée, tant sous le rap-
port de In commodité, que souscelui de l’élégan-
co el de l'économie.

LE MORNING OF GLORY, aveo une amélio-
ration détinitive sur coux qui ont 616 vendus
Van dernlor,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBESTOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute lo mellleur po:le à Charbon do Cuisine
qui soit sur le marché,

Lo NEW ERA, Po:le à Obarbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Pole

double, et un assortimentconsidérabledo Postes
do Culsine et de Po les sourds, spécialement
adaptés aux besoins de ce marché.

 

Le Départementde la Fabriquo des articles
sera 'objot d'une attontion apécianle et aurn a sa
disposition les mollleurs ouvriers, Les articles
de commerce mis on vonte dans son magasin
soron .

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d'une grando variéts ot présenterontfos patrons
les: plus nouveaux.
Les ordres pour toitures pour réparations

des toltaseront promptement exécutés, à des

"PRIX. EXTREMEMENT MODERES
Les ordres pourronttre envoyés & son maga-

sin,

No. 193 ET-195 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.

, an—ler

NARCISSE BEAUDRY
: HORLOGER ‘

ORFEVRE ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,
MONTREAL

ler N ovembre, 1873.

 

M. Narcinso Beaudry offre sen remercicmonts
les plus sincères à coux quiont bien. voulu Jus-
qu’à coJour lui offrir Jour patronage.

11 annonee avec plaisir à nos amis ot au public
que sos opérations lui ont permis d'augmenter
et do varlor l’assortimont de ses bijoux otde ses
plorres préclouncs,
Sos dinmanta sont de la pins bolle eau et le fing

artistique avec loquel ils sont enchassés, témoi-
gno hautement de son habileté otde celle de acs
ouvriers. Toutos les variétés don pierres pré-

clouses en usage pourles bagues, sont dans son

Vitrines où los connäleseurs auront l'avantage
de faire leur choix.
M. Beaudry so chargo comme par le passé de

la confection de toute espôce de bijoux et il en
fournit los matériaux et la main-d'œuvre & des
prix déflant toute compétiiton. M
Au nombro do sos spécialités, M. Beaudry en-.

troprond Ia réparation dos ornoments d’Egline,
et il invite tout particullèrement les membres
du clorgé «le cetto Provinoc à venir visiter son
établissemont,
Réparations faites aux montres des membres

du clorgé à 25 pour cent meilleurmarchéqu'’ail-
leurs.
Tout artiolo sortant de son atelior est garanti

D'IMPRIMERIE XT DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETO., ETC.

Taux d'abonnement au journal :

Canada we $3.00 par aunée

(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) … $3.50

(Payable d'avance)

Par numéro, 3 centins.

L'abonnement sera de aix mois ou d’un an.

L'Edition parait le MARDI et le VENDREDI,

Lesfrais de poste queles abonnés ont à payer
à leurs bureaux de poutes respectifs sontde cinq
centins par trois mols en Canada, et aux Etats-
Unisces frais de postes sont payable d’avance,

 

Tarif des annonces :

Pour une annonce ordinaire de Naissance, de
Mariage ou de Décès, 50 centins ; gratis pour nos
@bonnés ; pourvu que dans les deux cas elle ne
contienne pas plus do 16 mots. Informations,
avis, etc. publiés dansle corps du Journal parmi
là matière courante, 2 contins par mot pour
chaque insertion : méme prix pour les nécrolo-
flics. Et pour toute annonce concernant le coms
merce,8 centins la ligne pour Ia promilère Inser-
tion, et 2 centins la ligne pour chaque lrsertion
subséquente.

 

Les anonnoes doivent être
Lundiet le Jeudi sotr,
Touto annonce envoyée sans mentionner lo

nombre d’insortions voulu, sera ipubliéoJusqu’a
avis contraire.
Une remise libérale est accordée pourdos an-

nonces a long terme.
It ne sera tenu aucun compte des lécrits ano.nymen, ‘
Les manusorits non ins6rôs sont détauits.

envoyées avant 'e

 

BurEAU DU “ FRANC-PARLEUR ”
22, Rue St. Gabriel, Montréal,

 

Oncoxécute âce bureau les frapresstons de tou-
tos sortes on Français et on Anglais, tels que
PLACARDS

FACTUMS,
LIVRES,

CIRCULAIRES,
CARTES DE VISITES,

&c., dc.
A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.
Les Lettres Funéraires reçoivent toute no.

tre attention et laplusgrandePonclualité, au
Plus basprix.

—

PUBLICATIONS:

Toute personne qui almorait à se procurer les
ramphiets traitant les questions théologiques
et univorsituires à l’ordre du Jour, trouveront à
co burcau les publications suivantes :

Collection complète de la Comédie Infer-
nale (en cing Mvralsons, 60c chaquo)... $250

Dialogue sur une Question Importante.... 15
Premier Fasciculeden Pièces Justificatives

do la Comédte Infernale, (mémoiro de
J. B. Charles Bédard, PrôLrE)...…..…...... 4

Second Fascicule de la Comédie Infernale,
(mémoire de Mgr. J. N, Provancher,
Ev.de JUNOpolIs)...….….….……....c0ce 10

Troisième Fascicule de la Comédie Infer-
nale, (mémoiredeMessire J. Marcoux) . 15

FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-
dements, Lettros Pastornles, ete, de
Mgr. de Montréal (vendu au profit de la
construction de !a Cathédrale de Mont-
FOAL) oor. vour-occus avovesseseuenacenvu0e * 1.00

Réponses au Premier Factum de l’Univer-
HILÉ-LAVAI cc seccaceossuse cn oc 15

Réponses au Second Factum de l'Univers... 10
Les Quatre LOttroB..….…..…..…..….... aen.venens + 10
Une Conversation(faisantsuitoauxQuatre

LOMYER)...….…0c0sc0ccccoscocsonnco0oucoceee

|

10
La Télégraphie SaAcr66..….….….….…..…... so…socccce 10
Lo Grand-Vicaire Raymond et le Libéralls-

mMe-Cothollque. eve ie svverennses sees 10
-Ilya du Libérallsme enCanada............ 10
- Quelques Considérations sur les Réponses

dequelquesThéologiens deQuébec aux
questions proposées par Mgr. de Mont :
réal ot Mgr, de Rimouski, etc, ete,………. 30

Vie de Mre J. R. Paré, archt-prètre, curé de
la parolsse de St. Juacque le majeur.... 20

Annales Roligieuses ot Historiques de In,
paralssede St. Jacques lo majeur....... 86

Iudox AnalytiquedesDécinionsJudiciaires
rapportées de 1861 à 1871, etc,broché. 8.00

to “ relld.... 4.00
DuModérantisme ou de la Fausse Modé-

FAÉÏON. cree carccovencescuess e

Le Rev. P. Jacques Marquette, 8. J., notes
. de Yoyageà ladécouverte du Miuslusipi. 26

Lettres d'une Papise........….…......0%......

|

10
Le DonQuichotte montréalais aur na Ros-
* _ainanto ou M. Dessaulles et La Grande
Guerre Ecclésiustique... ss «1 osocesenss

|

40
Lettres à un Député... sesesemseencer sensesessscencuses ID

La Réforme Chrétionne des études clussi-
EEBO

Le Contre Poison chaque.livraison .... | 0.05
Le Chiniquy d'autrefois..….….…............. 005
L'Abb6 Sax et ses souMours............ 0.16

L© Carmel...……scrcsessenceccsessance00. 010
The Carmelite, par le R. P, Murphy....... 010

(Frais de poste non compris)

 

REMARQUES

Lescorrespondants sont priés de. n'écriro que
pour apprendre au public des choses intérensar:
tes et utiles. Dans aucun cas ils ne sont dinpon-
s6s de faire connaître lour nom, au moins aux
rédacteurs.

a manuncrits déposés ne sont point rondun.
LesJournaux qui seront Cchangés, ainsi que

toutes communications se rapportantà la rédac
tion ot à l’adminiatration du Journal, devront
Otro adronséa, franc de port, & M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du * Frano-Parlour,” No 8,
Rue 8t. Gabriel, Montréal,

Toute porsonne qui nous fournira eing abon-
nements, aura droit à la récoption gratis du
Franc-Pariour, pendant un an.

LE-PRANC-PARLEUR 2, Rue St, Gabriel, Montréal,


